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Chiffres clés 2013-2014
du groupe Cavac

Engagement économique et social

Chiffre 
d’affaires 
consolidé
900 millions d’euros

Salariés
1 241 équivalents 
temps plein

Chiffre 
d’affaires 
coopérative
703 millions d’euros

Collecte 
productions 

végétales
742 302 tonnes

Approvisionnements 
Grandes Cultures

Chiffre d’affaires 
de 96 millions d’euros

Productions 
de semences

7 906 hectares

Légumes
2 550 hectares

Chiffre d’affaires Gamm Vert et AgriVillage
29 millions d’euros Capacité d’autofinancement = 22 M€

Capitaux propres = 79 M€

Animaux commercialisés 
Bovins de boucherie 121 221
Porcs 400 112
Agneaux et brebis 26 982
Lapins 9 012 979
Canards 4 198 386

Dindes 285 789
Poulets 18 476 155
Volailles traditionnelles 1 188 240
Cailles 4 426 943
Pintades 16 684

Aliments 
commercialisés

588 643 tonnes

dont aliments 
fabriqués

473 586 tonnes

Pôle végétal

Pôle Animal

Pôle Distribution

L'écosystème du groupe Cavac 
2013-2014 
(en millions d'euros)
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2013/2014
Chiffre d’affaires 

consolidé
900 M€

Amortissements
12 M€ 

par an sur une enveloppe 
d'investissements de 20 M€

Salariés
55 M€

Fournisseurs
334 M€ Agriculteurs

485 M€

Impôts 
et taxes

5 M€

Intérêts 
bancaires

2,9 M€

Résultat 
net consolidé

6,3 M€

Dont 35% au niveau local

Chiffre d'affaires

Le dynamisme du groupe Cavac bénéficie 
à tout un écosystème. Le chiffre d’affaires 
généré par le groupe contribue à l’économie 

locale et nationale. L’affectation du résultat net 
permet de réinvestir dans le développement 
des activités du groupe afin de le pérenniser.
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Quels sont les principaux 
faits marquants à retenir 
de l’exercice 2013-2014 
pour Cavac ?
Jérôme Calleau : Indénia-

blement les fusions avec 
respectivement Geo en 

bovins, CPLB en lapins 
et CAHBV en plants 
de pommes de terre 

ont constitué les 
faits marquants 
de l’exercice qui 
vient de s’écouler.
Trois fusions avec 
des coopératives 

vendéennes qui 
démontrent le 

rôle de cataly-
seur joué par Cavac 

sur le plan des alliances 
locales.

Cet élargissement de péri-
mètre a été complété en 

fin d’exercice par le rachat 
de la société Bioporc, basée 
également dans l’Est Vendée 
et leader sur son métier de la 
charcuterie Bio.
Autant d’évènements qui 
participent à la croissance 
du groupe et qui positionne 
Cavac au premier rang des ac-
teurs en production de lapins 
et parmi les plus importants 
opérateurs en bovins viande. 

Quel bilan faites-vous de 
l’exercice 2013-2014 au 
niveau de la conjoncture 
agricole ?
Jacques Bourgeais : La 
conjoncture agricole évolue 
rarement de façon homogène 
dans toutes les productions. 
Difficile de faire un résumé 
sans devoir caricaturer. Je 

considère cependant l’exer-
cice 2013-2014 comme ayant 
été une période plutôt favo-
rable. 

Les prix des céréales se sont 
stabilisés à un niveau conve-
nable, bon compromis en tout 
cas, entre céréaliers et éle-
veurs après les envolées de 
prix de 2012 et la chute ver-
tigineuse observée sur la deu-
xième partie de 2014. Cela a 
permis notamment de rétablir 
un meilleur équilibre sur la 
filière volailles. La remontée 
du prix du lait a également 
amélioré la rentabilité des 
élevages laitiers. 
Certes et comme souvent, 
nous pourrions ne voir que 
« le verre à moitié vide » 
(baisse de prix des bovins 
viande sur le premier se-
mestre 2014, crise du porc 
qui n’en finit pas, maintien 
des tourteaux de soja a des 
niveaux de prix trop élevés…) 
mais s’agissant de l’exercice 
qui vient de se terminer, je 
préfère voir « le verre à moitié 
plein ».

Et les résultats de Cavac ?
Jacques Bourgeais : Nous 
terminons l’exercice avec la 
double satisfaction d’avoir su 
proposer des prix compétitifs 
à nos sociétaires, en même 
temps que d’avoir dégagé une 
bonne performance écono-
mique. Un résultat net conso-
lidé de 6,3 millions d’euros 
arrêté très prudemment et 
une capacité d’autofinance-
ment consolidée qui dépasse 
pour la première fois le seuil 
des 20 millions d’euros pour 
atteindre 21,7 millions.

Le bilan de cet exercice 
montre à nouveau à quel 
point la diversité des métiers 
sur lesquels le groupe est 
positionné, constitue un indé-
niable atout et apporte une 
résilience à son modèle éco-
nomique.
C’est un résultat qui permet 
de préparer l’avenir de façon 
sereine en restant sur un bon 
rythme d’investissements.

En matière d’investisse-
ments justement, quelles 
ont été les principales 
réalisations ?
Jacques Bourgeais : Les in-
vestissements les plus impor-
tants ont à nouveau concerné 
le stockage des céréales. 
Après les 48 000 tonnes ad-
ditionnelles du silo de Ste-
Gemme-la-Plaine inauguré 
fin juin 2013, 22 500 tonnes 
ont été mises en service pour 
la collecte 2014 (La Boissière 
de Montaigu & Cerizay). Et 
en perspective de la récolte 
2015, c’est un silo de 38 000 
tonnes qui va sortir de terre 
sur Fougeré en plein centre 
Vendée.
N o s  i n v e s t i s s e m e n t s 
concernent également la sta-
tion semences & légumes 
secs de Mouilleron-le-Captif, 
afin d’accompagner la bonne 
dynamique de ces activités.
Autant d’investissements qui 
s’inscrivent sur le long-terme.

Quels sont les axes stra-
tégiques qui guident vos 
réflexions et vos actions ?

Jérôme Calleau : Dans le 
contexte de dérégulation 
grandissante et en cette pé-
riode de retournement de 
marché depuis ce début d’été 
2014, on mesure combien 
il est important de proposer 
des alternatives aux agricul-
teurs : les filières qualité en 
céréales (sur lesquelles nous 
n’avons jamais changé de 
cap), les productions végé-
tales spécialisées comme les 
productions de semences, 
de légumes, de chanvre… qui 
évitent une dépendance to-
tale au marché des céréales 
conventionnelles et peuvent 
apporter une réelle valeur 
ajoutée. Ces propositions 
permettent aux agriculteurs 
de « ne pas mettre tous leurs 
œufs dans le même panier ». 
Et ceci à l’instar des offres Prix 
d’Acompte Précoce (avec prix 
minimum garanti) ou bien du 
contrat Agri-Ethique avec prix 
garanti sur 3 ans, que Cavac a 
proposé ces dernières années, 
et qui confirment tout leur in-
térêt.

Aussi, dans ce contexte de 
prix des céréales bas, on ne 
répètera jamais assez que les 
productions animales souvent 
pointées du doigt, conservent 
toute leur légitimité sur la 
durée. Un maïs transformé en 
viande ou en lait est quand 
même bien mieux valorisé au-
jourd’hui qu’un maïs vendu en 
l’état. Nous devons tout faire 
pour défendre l’élevage et 
contribuer au renouvellement 

des générations d’éleveurs 
dans toutes les espèces.
La coopérative n’a pas le pou-
voir de modifier l’évolution 
des marchés mondiaux, mais 
elle peut contribuer à main-
tenir la dynamique territoriale 
en fédérant les acteurs comme 
elle le fait, en proposant des 
filets de sécurité au niveau 
des marges, en apportant des 
appuis au financement...  

Ce qui intéresse les agricul-
teurs, c’est notre compétitivité 
mais ils sont également sen-
sibles à travailler avec un par-
tenaire qui a une vision et une 
volonté d’innovation. Nous 
nous efforçons de ne pas les 
décevoir. Il en va également 
des services proposés pour 
les aider à optimiser leurs 
performances et à prendre les 
bonnes décisions.  
La complexification de la Pac 
avec un poids grandissant 
donné au 2ème pilier rendra ce 
travail de conseil encore plus 
déterminant. La coopérative 
entend être à l’écoute et au 
service de toutes les formes 
d’agriculture.

Enfin notre différenciation est 
largement fonction de la qua-
lité de la relation que nous en-
tretenons avec nos adhérents. 
C’est pourquoi la proximité 
demeure un axe stratégique 
prioritaire

En conclusion quel mes-
sage souhaiteriez-vous 
délivrer ?
Jérôme Calleau : Cavac doit 
contribuer à ce que le monde 
agricole soit acteur de son 
destin et ne se contente pas 

d’en subir les contraintes. 
C’est ce que le modèle coo-
pératif m’inspire : permettre 
aux agriculteurs de vivre de 
leur métier en participant au 
développement de leur terri-
toire et en relevant les défis 
alimentaires et environne-
mentaux de notre temps.
C’est un modèle dont 
les vertus sont encore 
trop méconnues. La 
campagne de com-
munication natio-
nale sur la coopé-
ration agricole, à 
laquelle Cavac 
est associé, sera 
relancée sur 
2015.

Enfin, l’agricul-
ture et l’agroa-
limentaire, ô 
combien pour-
voyeurs d’em-
plois dans notre 
pays, ne resteront 
un pilier majeur 
de notre économie 
que s’il y a des agri-
culteurs motivés et 
qui gagnent correc-
tement leur vie. En 
ces périodes d’incer-
titudes, le renouvel-
lement des généra-
tions d’agriculteurs 
constitue un enjeu 
majeur. De même que 
leur accompagne-
ment technico-éco-
nomique pointu pour 
être performant dans 
le concert européen. 
 

Édito

L'exercice 2013-2014 marque un pas très important 
pour le groupe Cavac avec la validation de trois fusions.

La diversité des métiers sur lesquels le groupe est 
positionné est un indéniable atout.

Jérôme Calleau
Président du Conseil 

d'administration

Jacques Bourgeais
Directeur général
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GouvernanceGouvernance

Bureau Administrateurs

Comité de direction

Océan 
et Vie

Porte
de

l’Océan

Sud
Océan

Plaine

Marais

Bas Poitou

Est 
Bocage

Terre
Altitude

Deux-Sèvres

Au cœur
du bocage

Centre Bocage 
Nord

12 - Chrystèle Amiaud 
Groupement porcs - Les Essarts (85)

13 - Guy-Marie Brochard 
Groupement volailles 
Chavagnes-en-Paillers (85)

14 - Jean-Claude Auvinet 
CPLB – Lapins 
Saint-Martin-des-Tilleuls (85)

15 - Christian Gaborieau 
Vendée Sèvres Ovins 
La Chapelle Largeau (79)

16 - Jean-Luc Caquineau 
Groupement légumes - Benet (85)

22 - Nicolas Danieau 
Section Centre Bocage Nord 
L’Herbergement (85)

23 - Thierry Genauzeau 
Section Marais - Vix (85)

24 - Daniel Maindron 
Section Océan et Vie 
La Garnache (85)

25 - Thierry Pairaud 
Section Bas Poitou - Fontaines (85)

26 - Gérard Pluchon 
Section Centre Bocage Nord 
Chavagnes-en-Paillers (85)

17 - Pascal Gury 
Groupement Bio 
Sainte-Radégonde-des-Noyers (85)

18 - Thierry Biret 
Section Plaine – Sainte-Hermine (85)

19 - Yannick Blanchard 
Section Terre Altitude - Mouchamps (85)

20 - Francis Bordage 
Section Au cœur du Bocage 
La Roche-sur-Yon (85)

21 - Jean-Henri Bruneleau 
Section Océan et Vie - Coëx (85)

27 - Jean Roulleau 
Section Terre Altitude 
Monsireigne (85)

28 - Berthy Talbot  
Section Deux-Sèvres 
Chanteloup (79)

29 - Julien Vœgelin 
Section Plaine - Chasnais (85)

Un territoire réparti 
en 11 sections

1 - Jacques Bourgeais 
Directeur général
4 - Christophe Vinet 
Directeur Céréales 

2 - Mathieu Staub 
Directeur adjoint, Productions agricoles
5 - Frédéric Monnier 
Directeur Nutrition animale 
et Productions animales spécialisées

3 - Olivier Joreau 
Directeur adjoint, Finances 
et Développement
6 - Isabelle Jaslet 
Directrice Ressources Humaines

Président 
1 - Jérôme Calleau - Aizenay (85)

Vice-présidents
2 - Jean-Marie Gabillaud 
Sainte-Cécile (85)

3 - Franck Bluteau 
Jard-sur-Mer (85)

4 - Jean-Michel Saubiez 
Château-Guibert (85)

Trésorier
5 - Didier Plaire 
L’Aiguillon-sur-Mer (85)

Secrétaire
6 - Dominique Briffaud 
Breuil-Barret (85)

Autres membres du 
Bureau :
7 - Patrick Sauvaget 
Saint-Pompain (79)

8 - Damien Martineau 
Saint-Vincent-sur-Graon (85)

9 - Ludovic Baudu 
Saint-Paul-en-Gâtine (79)

10 - Mickaël Bazantay 
Bovineo - Cosse d’Anjou (49)

Invité
11 - Guy Mérieau 
Bovineo – Coëx (85)

Invités
30 - Gwénaël Moreau 
CPLB – Lapins 
Saint-Jean-de-Liversay (17)

31 - Catherine Verdon
Section Porte de l’Océan 
Saint-Mathurin (85)
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Organisation et Métiers Organisation et Métiers
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* Membre du Comité de direction - * Membre du Comité Management

Activités 
support

Services à 
l'agriculture

•  Ressources humaines : 
Isabelle Jaslet*

•  Communication : 
Sébastien Aumont*

•  Qualité et développement 
durable :  
Ludovic Brindejonc*

•  Comptabilité :  
Carole Boulais

•  Systèmes d’information 
et de gestion : 
Jean-Yves Bocquier*

•  Logistique & Supplychain : 
Stéphane Vigneron*

•  Investissements et 
Maintenance : 
Michel Legrand

•  Santé animale : 
Frédéric Collot

•  Sécurité :  
Lydia Lhommedé

•  Trésorerie : 
 Xavier Glorieux

•  Relations sociétaires :  
Yves Leruez

•  Services & OAD :  
Brice Guilloteau*

•  Environnement :  
Philippe Albert

•  Agronomie :  
Jean-Luc Lespinas

Ressources humaines

Une année 2014 riche 
en évolution sociale
Le groupe Cavac a accueilli près de 200 nouveaux 
collaborateurs suite à la fusion avec trois 
coopératives agricoles et l’acquisition de la société 
Bioporc en 2014. L’intégration de ces salariés a 
nécessité une forte mobilisation des Ressources 
humaines.

Au 1er janvier 2014, plus de 120 per-
sonnes ont rejoint le groupe Cavac suite 
à la fusion avec les coopératives agricoles 
Geo (en bovins et ovins), CPLB (en lapins) 
et CAHBV (en plants de pommes de terre). 
Pour accompagner ces fusions, le volet 
social a été abordé avec le souci premier 
de communiquer auprès des salariés, de 
leur faire partager les valeurs du groupe 
tout en respectant leur culture sociale. 
Réunions, entretiens individuels, mobilité 
ont contribué à faire de l’intégration des 
nouveaux collaborateurs, un moment fort 
pour le groupe. En avril 2014, le groupe 
a élargi de nouveau ses activités avec 
l’acquisition de la société Bioporc ; 70 
personnes de plus rejoignent le groupe 
avec un nouveau challenge pour les Res-
sources humaines (RH) : celui de se fami-
liariser avec les métiers de l’agroalimen-
taire pour apporter un accompagnement 
qui soit le plus en adéquation avec les be-
soins de cette PME en pleine expansion.

Compétences et SIRH
En 2014, le service RH se renforce avec 
l’embauche de nouvelles compétences et 
notamment l’appui d’une « Responsable 
Ressources Humaines Groupe ».
En comptabilisant les salariés saisonniers, 
plus de 1500 bulletins de paie sont trai-
tés par le Service RH sur plusieurs mois 
de l’année, la décision a donc été prise de 
s’équiper d’un nouvel outil de paie.
Auparavant, la paie de la coopérative et de 
ses filiales était gérée sur 3 systèmes dif-
férents posant des problèmes de conso-
lidation et de polyvalence du personnel 
RH. Depuis juin 2014, le groupe Cavac 
s’est doté d’un Système d'information des 
ressources humaines (SIRH). Il s'agit de 
puissants logiciels destinés à gérer l'en-
semble des processus RH au sein d'une 

entreprise. Un portail Web permet aux 
collaborateurs d’avoir accès à un certain 
nombre d’éléments comme la gestion de 
leurs demandes d’absence (congés payés 
et ARTT) avec une validation électronique 
de leurs supérieurs hiérarchiques.

Toujours la même dynamique 
pour les embauches
En parallèle des salariés intégrés avec 
les fusions, le groupe continue d’embau-
cher, créant de nouveaux métiers au plus 
proche des besoins des agriculteurs ad-
hérents. 
Les embauches de salariés saisonniers 
et plus particulièrement sur l’activité se-
mences ont augmenté d’environ 20  %.

La coopérative signe un accord 
sur le contrat de génération
Après les accords « séniors », de Gestion 
prévisionnelle de l'emploi et des compé-
tences (GPEC) et un accord sur l’égalité 
hommes-femmes, la coopérative a signé 
avec les partenaires sociaux un accord sur 
le contrat de génération. Ce dernier tra-
duit l’importance de la gestion active des 
âges et de la transmission des savoir-faire 
pour préserver l’expérience de Cavac tout 
en intégrant les nouvelles compétences 
qu’apportent les jeunes.

733

99
65

123 105

Co
op

ér
at

iv
e

N
ég

oc
es

 

C
av

ac
 D

is
tr

ib
ut

io
n  

D
év

el
op

pe
m

en
t 

Fi
lia

le
s 

N
ut

ri
ti

on
 

an
im

al
e 

116 CDD + Saisonniers

1125  CDI

Total 1241
 21 %

Répartition des effectifs

Age moyen

Formation

9300 heures
 14 %

418 stagiaires en formation
 18 %

41 ans
Stable



De nouvelles thématiques 
prennent une place de plus 
en plus importante dans le ré-
seau d’évaluation du Service 
Agronomie qui teste des pra-
tiques ou des produits inno-
vants. Son objectif : proposer 
aux sociétaires des solutions 
qui apportent un plus envi-
ronnemental et économique-
ment viables.

Le sol est un milieu 
vivant
Des essais viennent de dé-
marrer sur les biostimulants 
du sol. Le principe de ces 
techniques est de stimuler les 
processus biologiques natu-
rels à l’œuvre. A partir d’un 
échantillon de sol, on isole, on 
caractérise et on multiple en 
laboratoire les bactéries fixa-
trices d’azote de la parcelle. 
Les bactéries sont ensuite 
réintroduites en surnombre 
dans le champ d’origine. Il 
faudra attendre plusieurs 
campagnes d’essais afin de 
tirer des conclusions.

Toujours dans le domaine des 
bactéries, des essais sont me-
nés sur l’enrichissement des 
litières en bactéries qui per-
mettent de fixer l’azote et évi-
ter les pertes liées au dégage-
ment d’ammoniac. L’azote est 
fixé dans la litière principale-
ment sous forme organique, 
ce qui représente un grand in-
térêt au niveau agronomique. 
Des études sont actuellement 
en cours sur la valorisation de 
ces fumiers par les plantes, le 
but d’étant d’évaluer précisé-
ment l’intérêt technico-éco-
nomique de cette pratique.

Les trèfles gagnent du 
terrain
De nombreux essais ont été 
conduits ces dernières années 
pour déterminer les meil-
leures associations graminées 
– légumineuses qui offrent un 
fourrage de qualité. On passe 
désormais au stade de la pra-
tique avec le déploiement des 
mélanges graminées / trèfles 
sur le territoire par les agri-

culteurs. Ces mélanges per-
mettent d’améliorer la valeur 
alimentaire des fourrages.

Une étude sur les 
pollinisateurs
La coopérative a la grande sa-
tisfaction d’avoir été retenue 
par le ministère de l’Agricul-
ture dans le cadre du Casdar 
pour mener une étude sur 
l’aménagement du paysage et 
les pratiques agricoles favo-
rables aux pollinisateurs. Il y 3 
ans, une première étude avait 
déjà été réalisée sur la com-
mune de Thiré en partenariat 
avec l’union Invivo. Il s’agissait 
de caractériser l’offre alimen-
taire pour les pollinisateurs 
sur l’ensemble du territoire 

communal. Cette étude avait 
montré qu’il existait un déficit 
alimentaire à certaines pé-
riodes pour les pollinisateurs. 
Forte de cette expérience, la 
coopérative a souhaité aller 
plus loin. Au-delà du simple 
état des lieux, Cavac, en col-
laboration avec l’union Invivo, 
a aujourd’hui pour objectif de 
mettre en place des actions 
concrètes. Le projet vise ainsi 
à optimiser la structure et la 
gestion du paysage, adapter 
les pratiques agricoles afin 
de favoriser les pollinisateurs, 
qu’ils soient sauvages ou do-
mestiques. 
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Pôle
Végétal

Pôle végétal

Agronomie

De nouveaux champs d’étude
Le Service Agronomie de la coopérative explore de nouveaux 
champs d’innovation. Cette année, les essais se multiplient 
en couverts végétaux, techniques alternatives... Cavac a 
aussi démarré une étude sur l’aménagement du paysage et 
les pratiques agricoles favorables aux pollinisateurs.

 

La gestion de l'exploitation simplif
ié

e

Services 
aux agriculteurs

950 Abonnés
à Dialog'assolement

200 Dossiers
ICPE

 

22 000 Ha
sous pilotage 
de fertilisation
par satellite (CERELIA)
 17 000 ha

850 Déclarations
PAC
 28% vs n-1

180 Plans
d'épandage

1350 Plans
de fumure

8 plans d’eau 
construits



Céréales et oléo-protéagineux Agri-Ethique

La collecte retrouve un niveau « normal » en 2013 Chapeau à la filière blé éthique !

La collecte est en retrait en 2013 comparée à l’année 
exceptionnelle de 2012, à cause des conditions climatiques. 
Toutefois, elle se situe à un niveau correct, et les conditions 
de marché ont été relativement bonnes. La dynamique 
d’investissements se poursuit en termes de stockage.

Le groupe Cavac a collecté au 
cours de cet exercice 742 302 
tonnes, soit 14 % de moins 
qu’en 2012 qui était une 
année exceptionnelle. C’est 
surtout la collecte estivale 
qui est en retrait. La météo a 
encore joué avec les nerfs des 
agriculteurs… Dès le départ, 
à l’implantation, l’excès de 
pluviométrie à partir de la mi-
octobre 2012 a provoqué des 
pertes relativement impor-
tantes à la levée. Cependant 
les températures fraîches du 
mois de juin 2013 sans déficit 
hydrique ont sauvé la récolte : 

le faible enracinement est 
compensé par un très bon 
remplissage du grain. En blé 
tendre le rendement moyen 
est estimé à 68 q/ha avec une 
grande variabilité. Pour les tri-
ticales, c’est également une 
petite année. Les rendements 
plafonnent en tournesol, et les 
orges s’en sortent très bien. Si 
le rendement des blés tendres 

est correct, leur qualité est 
décevante, avec des taux de 
protéines trop faibles, ce qui 
a particulièrement compliqué 
leur commercialisation.
Pour le blé dur, les rende-
ments sont corrects avec une 
moyenne de 68 q/ha. La quali-
té est convenable, mais supé-
rieure à celle des autres bas-
sins de production français qui 

ont encore plus souffert des 
conditions climatiques. Cavac 
a pu honorer les exigences de 
qualité de tous ses clients. La 
collecte de maïs augmente de 
23  % en volume, ce qui est 
dû à l'accroissement notable 
des emblavements. L’année 
est moyenne en termes de 
rendement.

Marchés sans remous
Le déficit de récolte à l’échelle 
mondiale avait entraîné une 
hausse importante des cours 
en 2012. En 2013, le marché 
renoue avec la normalité. Les 
cours ont oscillé autour de 
200 € la tonne de blé tendre, 
grâce à un bon équilibre entre 

Les 12 et 13 juin 2014, Agri-Ethique, la filière de blé éthique 
créée par Cavac, a soufflé sa première bougie. Agriculteurs, 
coopératives, meuniers, boulangers : pas un des partenaires 
ne manquait à l’appel pour fêter cette belle réussite.

Un grand coup de chapeau ! 
Depuis son lancement en 
juin 2013, la démarche Agri-
Ethique a fait du chemin et 
s’étend de plus en plus sur le 
territoire français. Les 12 et 13 
juin 2014, l’ensemble des par-
tenaires de la filière blé était 
réuni pour célébrer son pre-
mier anniversaire : de l’agri-
culteur jusqu’au boulanger. Au 
30 juin 2014, on comptait 250 
boulangeries Agri-Ethique 
situées aux quatre coins de 
la France. La palme de la ville 
le plus « Agri-Ethique » est 
remportée par Nantes avec 
13 boulangeries au compteur, 
elle est suivie par Angers (8) 
et La Roche-sur-Yon (7). « On 
a passé la cap de la notoriété 
professionnelle, souligne Lu-
dovic Brindejonc, le directeur 
d’Agri-Ethique, il faut mainte-
nant passer le cap de la noto-
riété auprès du grand-public ». 
Et tout le monde met la main 
à la pâte pour y parvenir. Plus 
de 40 animations ont été réa-
lisées dans les boulangeries, 
avec la participation d’agricul-
teurs.

Les clients apprécient énor-
mément ce contact direct avec 
les agriculteurs et ne sont pas 
avares de questions. 

Vive l’été
Les 15 derniers jours de juin, 
50 boulangeries du réseau 
ont participé à l’opération 
« Vive l’été, gagnez une mois-
son de cadeaux ». L’occasion 
de rappeler au consommateur 
la saisonnalité du blé et que la 
période des moissons bat son 
plein. Dans ce cadre, plus de 
5000 personnes ont participé 
à un jeu concours en ligne. 
Cette action a également per-
mis de gagner 1200 « J’aime » 

sur la page Facebook d’Agri-
Ethique. Les médias sont aussi 
un vecteur d’information très 
efficace pour faire connaître 
la démarche auprès du grand-
public. Depuis 1 an, on peut 
dire qu’Agri-Ethique a été 
sous les feux de l’actualité. 
Une dizaine de passages télé, 
plus de 300 articles toutes 
presses confondues. Suite au 
succès de la démarche dans la 
filière blé, Agri-Ethique se dé-
cline aussi aujourd’hui dans le 
secteur du vin. On peut désor-
mais trinquer : santé et longue 
vie à Agri-Ethique !

la production et la consom-
mation. En 2014, le marché a 
entamé un repli. La stratégie 
de la coopérative en matière 
de commercialisation reste 
inchangée. Il s’agit toujours 
d’aller rechercher de la valeur 
ajoutée en proposant aux 
sociétaires des filières qualité 
rémunératrices. Par ailleurs, 
les sociétaires disposent 
d’une palette très large 
d’offres pour commercialiser 
leurs productions végétales. 
Parmi elles, le contrat Agri-
Ethique avec un prix fixe sur 
3 ans prend tout son sens en 
période de prix au plus bas.  

Stockage additionnel
La coopérative poursuit son 
plan d’investissement en stoc-
kage. A cours de l’exercice, les 
silos de Cerizay (79) et de La-
Boissière-de-Montaigu (85) 
ont été agrandis. Les travaux 
d’agrandissement du site 
de Fougeré ont démarré et 
concerneront 38 000 tonnes 
de stockage.
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Vive l'été !
Gagnez une moisson

de cadeaux.
Grattez ici Vous avez gagné

Une baguette gratuite

Collecte
 14 % 
en volume 
par rapport à n-1

Stockage coopérative
397 500 tonnes
 5 %

500 agriculteurs
engagés

300 boulangeries
artisanales

4 coopératives
signataires
Cavac, CAPL, Epi Salvagnacois, 
La Dauphinoise

10 minoteries
partenaires
Minoterie Girardeau, Minoterie Planchot, Minote-
rie du Bocage, Minoterie du Château, Minoterie 
de Suire, Minoterie Bertrand, 
Moulin de Rivières, Moulin Maury, 
Moulins du Bion et Minoterie Vulliermet

Réseau Agri-Ethique
Septembre 2014 Evolution des cours

2012-13 : Blé tendre
entre 200 et 250 €/tonne

2013-14 : Blé tendre
entre 180 et 210 €/tonne

Répartition 
de la collecte 2013 

par production

Blé tendre 38.6%

Blé dur 10.3%

Orge 3.2%

Tournesol 2.7%

Triticales 2.3%

BIO 2,5%

Colza et pois 1.6%

Lin 0.2%

Autres 0.2%

Maïs 38.4%



LégumesProduction de semences
Le bio et l’origine France 
comme atouts commerciaux

Bonne dynamique en semences
L’activité de production de semences 
se porte bien, hormis quelques 
aléas climatiques en sud-Vendée. 
L’investissement dans une nouvelle 
ligne de triage vient soutenir cette 
bonne dynamique.

Nouvelle ligne 
de triage
La station s’est dotée d’une 
nouvelle ligne de triage mul-
ti-espèces pour répondre 
aux besoins croissants de ses 
clients en matière de rapi-
dité de mise à disposition des 
semences notamment. Aussi-
tôt produite, aussitôt livrée ! 
Cette nouvelle ligne polyva-
lente offre une capacité de 10 
tonnes par heure en céréales 
et en maïs, et de 4 tonnes par 
heure en graminées. Par ail-
leurs, cet investissement s’ins-
crit dans le cadre du référen-
tiel « Plan Qualité Poussières » 
du Gnis. Doté d’une capacité 
d’aspiration de 100 000 m3 
par heure, l’outil permet d’ob-
tenir un résultat parfait sur la 
propreté des semences, une 
exigence de plus en plus dra-
conienne de nos clients.

Graminées et céréales 
à paille
La production de semences de 
graminées anime un réseau 
d’une centaine de produc-
teurs. Malgré un marché peu 
dynamique, la coopérative 
parvient à diversifier sa clien-
tèle et ainsi progresser en 
surfaces pour atteindre 1 000 
ha de production en 2013. La 
fabrication des mélanges 
fourragers continue à progres-
ser et contribue à faire tourner 
les installations en périodes 
plus creuses de mars à juin. 
Le plan de production en 
céréales à paille est stable 
autour de 2 200 ha avec une 
part croissante des produc-
tions de blé hybrides. Mal-
gré une récolte très tardive 
qui a nécessité la mise en 
place de moyens supplé-
mentaires à l’usine (travail 
en 3X8h), les rendements de 
l’année sont jugés bons et le 
volume brut collecté s’élève à 
133 000 quintaux. Les deux 
réseaux circuit court et 
circuit long ont été bien 
orientés permettant de certi-
fier 123 000 quintaux. 

Oléagineux
Le plan de production en tour-
nesol de 516 ha est en légère 
hausse par rapport à l’exercice 
précédent. La météo clémente 
pendant la floraison a permis 
une bonne fécondation des 
cultures ainsi qu’un bon état 
sanitaire. Les rendements sont 
au rendez-vous : 55 400 quin-
taux ont ainsi été certifiés.
Les résultats en colza pour 
2013 sont plus contrastés 
avec un rendement moyen de 
15 quintaux. La coopérative 
reste leader en France sur ce 

marché avec 1600 ha, soit 
12 % de la production natio-
nale. L’hiver humide a gêné 
les applications d’herbicides. 
Ainsi 90 % des lots compor-
tait un nombre de gaillets et 
de géraniums important. Le 
passage sur les trieurs op-
tiques de l’usine a permis de 
remettre la totalité des lots 
aux normes.

12

Une nouvelle activité : 
Le plant de pomme de terre
La coopérative de plants de pommes de terre des Épesses a fusionné avec Cavac le 
1er janvier 2014. Une quinzaine de salariés ont ainsi rejoint le groupe Cavac. Rebap-
tisée « Plants du Bocage », cette nouvelle activité porte sur la production de plants 
de pommes de terre (une vingtaine de variétés). Au total, 5000 tonnes de plants sont 
valorisées chaque année. Sur ces 6 premiers mois d’exercice, Cavac s’est concentré 
sur la recherche de nouveaux producteurs pour atteindre l’objectif de 200 hectares 
de cultures. Une quinzaine d’agriculteurs ont ainsi rejoint « Plants du Bocage » dans le 
secteur historique des Epesses, mais aussi sur deux nouveaux bassins de production 
(secteurs de Machecoul et de Fontenay-Le-Comte). 

Maïs
Sur les 2 000 ha de maïs 
semences semés, seuls 1 900 
ha ont pu être récoltés en rai-
son d’un passage de grêle en 
juin 2013 qui a détruit une 
centaine d’hectares dans le 
Sud Vendée. Certains bassins 
de production français, en 
particulier le Sud-Ouest ont 
été très touchés par les aléas 
climatiques. Dans ce contexte 
national morose, la production 
de Cavac est, quant à elle, d’un 
très bon niveau conforme aux 
objectifs de départ. L’usine 
a tourné à plein régime de 
novembre à février pour sortir 
520 000 doses de maïs, prin-
cipalement destinées au mar-
ché de l’Est de l’Europe. 

Bilan très positif 
que ce soit en 
légumes secs 
ou industriels. 
Boostées par un 
nouveau packaging 
tricolore, les 
ventes de légumes 
secs de la marque 
« Grain de Vitalité » 
continuent 
d’augmenter. Belle 
dynamique aussi 
sur la gamme bio.

L’Organisation de produc-
teurs (OP) de légumes de la 
coopérative Cavac franchit 
un nouveau cap avec 2 550 
ha de légumes en 2013 soit 
une augmentation de 5 %. 
Les conditions climatiques 
n’ont pas permis de mettre en 
place toutes les surfaces pré-
vues, le plan de production en 
légumes d’industrie a ainsi été 
revu légèrement à la baisse. 

Légumes industriels
Les rendements autour de 12 
tonnes en haricot vert et de 
7 tonnes en pois combinés à 
une hausse des prix à la pro-
duction de 10 à 15 % font de 
2013 une bonne année avec 
des résultats technico-écono-
miques très satisfaisants pour 
les producteurs. L’année est 
également marquée par une 
nouvelle production pour l’OP : 
25 ha de carottes desti-
nées à la conserverie pour le 
mélange petits-pois et carotte. 

Légumes secs
Dans un marché mondial 
perturbé par de plus faibles 
récoltes dans certains pays et 
une légère tension au niveau 
des prix, l’OP renoue avec des 
contrats industriels centrés 
auparavant sur des produits 
d’importation à faible valeur. 
Toujours tiré par la tendance 
du « made in France » ainsi 
que les produits bio, 2013-
2014 est  un exercice record 
avec 2 840 tonnes de ventes. 
La qualité reconnue de ses 
produits fait de l’OP un acteur 
de plus en plus important 
sur ce marché. Le triage et le 
stockage par producteur per-
mettent de bien segmenter 
le marché et de répondre aux 

cahiers des charges spéci-
fiques de chaque client. Dans 
cette logique, l’OP s’est équi-
pée d’une fosse de réception 
spécifique dédiée exclusive-
ment à l’activité, évitant toute 
contamination croisée avec 
d’autres produits.
Grain de Vitalité est désormais 
doté d’un nouveau site Web 
qui met en avant les légumes 
secs au travers de recettes ap-
pétissantes et novatrices réa-
lisées par une nutritionniste. 
Le site est adapté à toute 
forme de connexion, que ce 
soit sur smartphone, tablette 
et ordinateur. A vos clics !

www.graindevitalite.com

Olvac poursuit 
son développement

Détenue à 50 % par le groupe Cavac, la conserverie Olvac 
continue à progresser sur ses marchés. 310 tonnes de mo-
gettes de Vendée ont été cuisinées, soit 2 millions de pots 
à destination de la grande distribution. Pour sécuriser le 
process de fabrication et augmenter la cadence des lignes 
de conditionnement, les investissements se sont portés sur 
une nouvelle capsuleuse ainsi qu’un retourneur de bocaux 
permettant un lavage automatique en tête de ligne. La certi-
fication IFS a été renouvelée en cours d’exercice.

Pôle végétalPôle végétal

Nouvelle ligne de triage
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Céréales à paille
2 200 ha

Maïs
2 000 ha

Oléagineux
2 200 ha

Fourragères
1 400 ha



Espaces verts Approvisionnements

Compostage

Une activité 
dans le « vert »

Un chiffre d’affaires en retrait

Un léger recul 
des tonnages

Le chiffre d’affaires auprès 
des collectivités et des pay-
sagistes continue à s’accroître, 
à hauteur de 6  % sur cet 
exercice, notamment sur les 
marchés traditionnels des fer-
tilisants (+9 %) et du gazon 
(+15 %). L’innovation et la 
différenciation sont deux axes 
stratégiques, avec notam-
ment l’obtention d’un label 

« pelouse sportive » qui de-
vrait donner accès à des mar-
chés publics sélectifs. Dans ce 
domaine d’activité également, 
Cavac réalise sa propre expé-
rimentation, avec la mise en 
place d’une gazonnière, dans 
le but d’offrir un produit « prêt 
à tondre » au meilleur rapport 
qualité/prix.

Globalement, le chiffre d’affaires 
de l’activité approvisionnements 
baisse sur cet exercice (-9 %), 
essentiellement sur le marché des 
fertilisants, par l’effet combiné de prix 
en forte déflation (-7 %) et de volumes 
en régression.

Engrais, un marché 
imprévisible
La forte anticipation des 
livraisons d’engrais en juin 
2013 grossit le tonnage de 
2012/2013, et pénalise le 
chiffre d’affaires de cet exer-
cice, qui diminue de 7 %. L’an-
née restera marquée par une 
forte fluctuation des prix des 
engrais azotés et phosphatés. 
En tendance baissière lors du 
premier tiers de l’exercice, ils 
ont ensuite soudainement 
remonté contre toute attente, 
piégeant ainsi doublement 
les acheteurs « attentistes ». 
Dans le même temps, des 
pannes d’usines et des 
difficultés d’affrètement de 
bateaux ont entraîné des 
débuts de pénuries au moment 
de l’utilisation du printemps. 
Même si la traditionnelle 
« morte-saison » des prix sur 
les engrais azotés d’été n’a 
pas été des plus profitables, 
elle a au moins permis de 
garantir l’approvisionnement 
des adhérents au moment des 
épandages d’engrais. 
Après plusieurs campagnes 
d’essais concluantes, un nou-
veau type d’engrais azoté fait 
son entrée dans la gamme : 
Novius. Ce produit performant 
en termes agronomique et 
économique est partiellement 
fabriqué par Cavac sur son 
site des Sables-d’Olonne. 

Amendements et 
fertilisants organiques
Les volumes d’amendement 
épandus sont les plus faibles 
depuis ces 7 dernières années ! 
La faible implantation des 
céréales à paille à l’automne 
2012 a limité les surfaces 
accessibles aux épandages 
lors de l’été 2013, avec de 
surcroît des conditions clima-
tiques défavorables. Malgré 
tout, le rendu-racine conserve 
une bonne part de marché, ce 
qui démontre l’intérêt porté 
par les adhérents pour le 
service « clé en main ». Dans 
la même tendance, les fertili-
sants organiques régressent 
de 9 %. On observe globale-
ment une difficulté à mettre 
en marché ces intrants jugés 
secondaires, car leur effet 
n’agit que sur du moyen terme 
et le retour sur investissement 
est plus long. Pourtant, les sols 
s’appauvrissent progressive-
ment. Il devient nécessaire de 
se doter d’une expertise plus 
fine dans ce domaine.

Semences, retour à 
un assolement 
« équilibré »
Au global, les surfaces ven-
dues en semences certifiées 
baissent de 7 %. Pourtant, les 
volumes en céréales à paille 
atteignent un niveau record 
(+10 %), mais la réalité des 

L’activité de Fertil’Eveil, union 
entre les coopératives Eveil 
et Cavac, recule de 11 % par 
rapport à l’exercice précédent. 
Ainsi, la plateforme de Saint-
Pierre-du-Chemin a produit 
45 285 tonnes de compost. 
Une large part du compost 
reste commercialisée dans le 
domaine des grandes cultures. 

Toutefois, les ventes dans 
le secteur du maraîchage et 
des « cultures en planches » 
se développent suite à 
l’acquisition par plusieurs 
prestataires de services de 
matériels d’épandage adaptés 
au compost. 
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semis reflète un emblavement 
à la hausse d’au moins 15 %, 
du fait d’un retour à une den-
sité de semis normale par 
rapport à 2012. A l’inverse, le 
maïs baisse de 10 %, en com-
pensation des hectares occu-
pés par une sole d’hiver plus 
étendue. Le recours au trai-
tement de semences insecti-
cides demeure important sur 
ces cultures, permettant une 
utilisation moindre des pro-
duits en végétation ou sous 
forme de micro-granulés, dont 
l’impact environnemental 
est plus fort (plus de matière 
active utilisée à l’hectare).
En semences fourragères et 
couverts végétaux, la forte 
anticipation des livraisons en 
juin 2013 grossit les tonnages 
de 2012/2013, et pénalise 
ceux de cet exercice, qui 
baisse de 20 %. Les surfaces 
en tournesol chutent de 36 %. 
Malgré un intérêt réel dans 
une rotation céréalière, cette 
culture est réputée peu ren-
table en termes économiques, 
et est surtout considérée 
comme très risqué à l’implan-
tation ou à la récolte. Les 
surfaces cultivées en condi-
tions d’Agriculture Biologique 
représentent 3 % du global.

Une forte pression 
parasitaire
Les ventes de produits de 
protection des plantes enre-
gistrent une forte hausse à la 
fois sur les volumes (+8 %) 
et le chiffre d’affaires (+11 %). 
C’est le marché des fongi-
cides qui progresse le plus, 
du fait d’une augmenta-
tion des emblavements en 
céréales à paille et d’une 
pression parasitaire particu-
lièrement précoce et forte qui 
a nécessité un plus fort taux 
de traitement par hectare. Le 
marché des herbicides reste 
stable : la baisse des surfaces 
en maïs et tournesol est com-
pensée par l’augmentation 
de celles en céréales à paille. 
L’accroissement des surfaces 
des cultures spécialisées 
(légumes, semences, plants 
de pomme de terre…) impacte 
le volume global consommé.
Les solutions dites complé-
mentaires, ou solution de 
bio-contrôle, sont maintenant 
systématiquement mises en 
avant. Ces produits privilé-
gient la mise en œuvre des 
mécanismes naturels, et per-
mettent de maintenir les bio-
agresseurs en dessous de leur 
seuil de nuisibilité. Certains 
de ces produits deviennent 
des références 

significatives comme l’anti- 
limaces « Sluxx » ou les 
trichogrammes contre la 
pyrale. 

Moins de plasticulture
Le marché des films, ficelles 
et filets plastiques régresse 
en valeur à hauteur de 20 %. 
Les récoltes fourragères 
sont moins importantes que 
l’année précédente, et surtout 
la part de maïs élevé sous 
plasticulture est nettement 
moindre. Les rendements ont 
parfois été décevants en 2013 
et les surfaces de maïs sont 
en baisse, notamment dans 
les zones les plus adaptées à 
cette stratégie de semis.
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Approvisionnements 
en CA

-9 %

Engrais  
en CA

-7 %

Films, ficelles, filets  
en CA

-20 %

Semences certifiées  
en surfaces

-7 %

Santé végétale  
en CA

+11 %



Pôle animal

Pôle
Animal 

Bovins viande 

Un premier exercice positif 
pour Bovineo
Un an après sa création, Bovineo dresse 
un bilan positif. Aujourd'hui, cette 
fusion est pleinement opérationnelle. 
Le contexte ne fut pourtant pas des plus 
favorables avec une baisse des cours en 
gras, et un recul de la consommation de 
bœuf en cours d’exercice.

Le premier exercice de Bovi-
neo aura été marqué par la 
baisse des cours des bovins 
gras et en particulier des 
femelles. Dans ce contexte 
défavorable, les équipes 
se sont structurées pour 
atteindre leurs objectifs 
que sont la massification, la 
segmentation de l’offre 
pour répondre au mieux aux 
débouchés commerciaux, le 
soutien technique dans les 
élevages et enfin, l’aide au 
développement des ateliers 
à travers un accompagnement 
de trésorerie et une visibilité 
sur les prix à moyen et long 
termes.

Un contexte 
défavorable
Sur la première partie de 
l’exercice jusqu’au printemps 
2014, la consommation de 
bœuf a chuté de 4 % en 
France, mais elle semble se 
rétablir depuis l’été 2014. Plu-
sieurs facteurs supplémen-
taires ont contribué à faire 
diminuer le prix d’achat des 
animaux, et en particulier de-
puis le début de l’année. Des 
difficultés d’accès au marché 
des pays du pourtour médi-
terranéen sont à déplorer. A 
cela s’ajoute l’interdiction de 
l’abattage rituel en Pologne, 
décision qui par effet domino 

a modifié les équilibres dans 
bon nombre de pays euro-
péens clients de la France. 
En outre, les éleveurs ont dû 
combler le déficit qualitatif 
et quantitatif des fourrages 
par des aliments dont les prix 
étaient encore élevés.
En automne 2014, le contexte 
a bien changé suite à la 
dégradation du marché des 
céréales, qui a permis d’inflé-
chir le prix des aliments. Le 
cours des bovins allaitants 
reste bas mais le contexte 
alimentaire et fourrager est 
meilleur. L’engraissement 
retrouve son intérêt et ceux 
qui pensaient un temps que 
les céréales allaient conquérir 
toujours plus nos territoires en 
sont revenus. Les productions 
animales, et la production 
bovine en particulier, pré-
sentent certes des contraintes, 
mais valorisent les cultures 
quand les marchés sont 
engorgés par une récolte 
abondante ou bien si la mé-
téo n’a pas été suffisamment 
clémente.

Des volumes en 
augmentation
Sur ce premier exercice, 
Bovineo a commercialisé plus 
d’animaux que ce que Geo et 
Cavac faisaient indépendam-
ment de leurs côtés. La spécia-

lisation des sites d’allotement 
des Ajoncs pour les veaux et 
les repros laitières, et du Mar-
gat pour les femelles grasses 
et une partie du maigre, a per-
mis de valoriser davantage 
les animaux. Les équilibres de 
vente avec les abattoirs n’ont 
cependant pas fortement 
évolué mais la qualité du pro-
duit fourni s’est améliorée. Se 
plaçant 3eme groupement de 
producteurs en animaux gras, 
Bovineo s’est fait reconnaitre 
par la filière comme un acteur 
incontournable. 

Fort développement
Bovineo a renforcé sa poli-
tique d’installation des jeunes 
et d’agrandissement des ate-
liers.
Depuis le 1er juillet 2013, 
2150 places d’engraissement 
ont été créées et 1700 conso-
lidées. A cela s’ajoute la créa-
tion de 1000 places en vaches 
allaitantes chez des jeunes 
agriculteurs. En seulement un 
an, Bovineo a atteint l’objectif 
qu’il s’était fixé pour les 3 
années à venir. 

Bovineo aura également 
accompagné les éleveurs en 
contribuant au financement 
des cheptels, tant chez les en-
graisseurs que chez les nais-
seurs-engraisseurs à hauteur 
de 17 millions d’euros. Après 
tant d’années de concurrence 
entre Geo et Cavac, voir les 
équipes travailler ensemble 
dans une même entreprise, 
avec une même stratégie et 
politique technique et com-
merciale, doit être source de 
motivation pour les éleveurs.

1716

Développement 
+ 3850 
places en jeunes bovins

+ 1000  
places en vaches allaitantes

Commercialisation
121 221   
bovins

€
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Ovins
Une année de mutation
Le 1er janvier 2014, Vendée Sèvres 
Ovins (VSO) est devenu le groupement 
de producteurs d’ovins de Cavac suite 
à la fusion avec la coopérative Geo. En 
termes d’activité, le nombre d’animaux 
commercialisés chute de 11 %.

Des évolutions structurelles 
ont marqué cet exercice. Suite 
à la fusion entre les deux 
coopératives mères, VSO est 
devenu la branche ovine de la 
coopérative Cavac. 
Côté pratique, pas de change-
ment pour les éleveurs. Cette 
fusion simplifie le fonctionne-
ment administratif. 
Concernant la structure des 
élevages, le conseil d’admi-
nistration a pris une orien-
tation stratégique forte : 
envisager l’augmentation de 
la production des élevages 
ovins grâce au renforcement 
de l’appui technique. L’instal-
lation et la croissance interne 
des élevages sont les priori-
tés absolues pour VSO pour 
contrer la baisse de produc-
tion. En effet, le nombre d’ani-
maux commercialisés chute 
de plus de 11 % sur l’exercice 
(26 982 animaux). L’ensemble 
des catégories est en recul y 
compris les agneaux Label 
Rouge (10 874 agneaux) avec 
une différence significative 
entre les 2 opérateurs, l’un en 
légère augmentation, l’autre 
en retrait important.

Relancer la production 
ovine
Un nouveau plan Avenir 
Elevage plus ambitieux est 
désormais proposé aux éle-
veurs sous forme de deux 
contrats :
-  Le contrat de progrès pour 

améliorer la productivité des 
éleveurs adhérents.

-  Le contrat de développement 
pour inciter à la création de 
nouveaux élevages.

Grâce à ces contrats, les éle-
veurs bénéficient de finance-
ments et d’une sécurisation 
de leurs revenus. 

Renforcer l’appui 
technique
Depuis de nombreuses 
années déjà, VSO a pris l’orien-
tation commerciale de la qua-
lité au travers de l’agneau 
Label Rouge. Cela aboutit à la 
production d’un agneau dont 
la qualité organoleptique 
n’est jamais remise en cause. Il 
a fallu un travail de fond pour 
réussir à produire des agneaux 
jeunes, savoureux, et ce 
régulièrement toute l’année. 
Un travail autant sur le plan 
technique en élevage que 
commercial en choisissant 
les agneaux à leur optimum 
de maturité. A présent, VSO 
se fixe l’objectif d’accroitre la 
productivité des élevages. Il 
faudra donc agir sur tous les 
leviers techniques permettant 
cette augmentation : nutrition 
animale, sanitaire, génétique… 
Convaincre que la produc-
tion ovine est une production 
d’avenir, dans la mesure où 
elle est productive, avec un 
produit de qualité segmenté 
sur le haut de gamme, tel est 
le défi.
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Nutrition animale 

De nouvelles perspectives 
pour les filières animales
L’activité de fabrication d’aliments du bétail du groupe 
Cavac baisse légèrement d’environ 1%, à l'instar du marché 
national. La baisse du cours des matières premières a permis 
de restaurer les marges des éleveurs et des activités de la 
coopérative.

En bovin, nous sommes 
en baisse au global avec une 
diminution sensible en vache 
laitière et une stabilité en 
bovin viande. En parallèle, 
les volumes de matières 
premières vendues en l’état 
progressent. Les offres de 
« contrats Pass’Port » et « Op-
ticea » proposées par Cavac 
ont très largement été utili-
sées par les adhérents qui ont 
la possibilité désormais de se 
sécuriser par rapport à la vola-
tilité des prix. Cette volatilité 
restera une constante désor-
mais sur nos marchés. Nous 
souhaitons continuer à vul-
gariser ces offres auprès des 
éleveurs et donner à cet outil 
plus de fluidité au travers de 
l’extranet Dialog, accessible 
aux adhérents de la coopéra-
tive.

En caprin, les volumes 
d’aliments commercialisés se 
stabilisent. Le contexte éco-
nomique de la production de 
lait de chèvres s’est éclairci 
et offre désormais de bonnes 
perspectives dans la durée. 
Les équipes techniques ont 

été renforcées sur ce marché 
avec l’ambition de retrouver 
du développement. 

En porc, la baisse de la 
production se poursuit au 
niveau national et au niveau 
du Groupement porcs. Dans 
ce contexte compliqué pour 
la filière, nous avons bien 
tiré notre épingle du jeu en 
stabilisant les tonnages d’ali-
ments porc. C’est le résultat 
d’une augmentation de part 
de marché. Nous souhaitons 
poursuivre ce développement 
en renforçant notre équipe à 
la fois sur le plan technique et 
sur le plan commercial. Tou-
tefois l’embargo russe dont 
nous ne voyons pas d’issue 
pour l’instant et la restructu-
ration du maillon abattage-
découpe en cours vont créer 
un contexte de filière extrê-
mement compliqué. 

En lapin, les tonnages ali-
ments ont très fortement 
augmenté de 10 % dans 
un marché en baisse natio-
nal qui baisse de 3,5 %. La 
fusion entre la CPLB et Cavac 

a contribué très largement à 
cette évolution positive. C’est 
aussi le fruit du savoir-faire 
des équipes techniques et 
vétérinaires qui s’appuyent 
sur des gammes d’aliments 
performantes. 

En volailles, la filière fran-
çaise reste très fragile avec 
l’épée de Damoclès que 
représente la filière « Poulet 
Grand Export » qui ne trouve 
pas son équilibre économique 
suite à l’arrêt des restitutions. 
Les deux opérateurs de ce 
marché ont très fortement 
diminué leur production. 
L’usine de la filiale Nutri-Ven-
dée à Challans est directement 
impactée (- 10 000 T d’ali-
ments) sur l’exercice. Au-delà 
de cette baisse, il convient 
de changer notre modèle 
de production en arrêtant le 
détassage. Cela nécessite de 
modifier les objectifs de pro-
duction afin de retrouver un 
nouvel équilibre économique 
pour les éleveurs et nos acti-
vités. L’activité de fabrication 
d’aliment thermisé à destina-
tion des « volailles repro » 
affiche une belle progression 
de 25 %. Les volumes d’ali-
ments pour canards et dindes 
se développent grâce à l’aug-
mentation des plannings 
par Gastronome. Au sein de 
l’usine d’Antigny, les volumes 
se maintiennent (volailles dé-
marrées, poulets et cailles). En 
raison des risques financiers, 
la fabrication d’aliments pour 
les poules pondeuses en cage 
a été stoppée. 

Reprise des activités 
d’Evialis
Le groupe Cavac a également 
participé à la réorganisa-
tion industrielle, logistique 
et commerciale du fabricant 
d’aliments Evialis en repre-
nant les activités de la Vendée 
et du nord des Deux-Sèvres. 
Cela représente 25 000 
tonnes d’aliments par an prin-
cipalement pour les caprins et 
les lapins. Au travers de cette 
reprise, le groupe Cavac se 
positionne aussi sur une nou-
velle niche : des aliments pour 
gibier qui seront fabriqués 
sur le site de Challans. C’est 
la filiale Antigny Nutrition qui 
assure la commercialisation 
de cette gamme.

A RETENIR
Des usines certifiées !
En mars et mai 2014, les cinq sites de fabrication d’aliments 
du groupe Cavac ont renouvelé avec succès les audits du 
Guide des Bonnes Pratiques en Alimentation Animale. C’est 
un gage de qualité pour les adhérents et les clients qui 
utilisent nos aliments. Ce résultat récompense un travail 
important réalisé par les équipes (commande, fabrication, 
transport, qualité et technico-commerciaux). 
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Tonnage aliments 
commercialisés

588 643 tonnes
dont 473 586 tonnes 
d'aliments fabriqués

Bovins 
141 887 tonnes

Aliments simples et divers 
51 584 tonnes

Ovins 
Caprins/Chevaux 

32 837 tonnes

Porcs 
73 479 tonnes

Volailles 
209 650 tonnes

Lapins 
77 947 tonnes

Divers  
1 259 tonnes
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Génétique caprineSanté animale
Les ventes de caprins 
progressent

Réorganisation suite aux fusions

Les ventes de jeunes caprins 
progressent de l’échelon local à 
l’international. Détenue à 50 % par le 
Groupe Cavac, la société Chevrettes de 
France est devenue un acteur reconnu 
de la génétique caprine. 

Après les tensions sur le 
marché du lait de chèvre sur-
venues ces dernières années, 
l’activité de Chevrettes de 
France croît tant sur le marché 
local et national qu’à l’expor-
tation. La société a été structu-
rée afin de bien répondre aux 
attentes de tous, aussi bien 
à l’achat des jeunes repro-
ducteurs sur le marché local, 
chez les adhérents à la base 
de sélection Capgènes, que 
sur le suivi des ateliers. Enfin 
à la vente, la structure a gagné 
ses galons dans le monde de 
la génétique caprine, elle est 
maintenant reconnue non 
seulement en France mais 
aussi à l’international.

Fidélisation à l’export
Sur l’année 2014, la com-
mercialisation va porter sur 
environ 4 750 animaux. Les 
débouchés ont beaucoup 
progressé en local, puisque 
la politique d’installation des 
nouveaux ateliers de la laite-
rie passe par Chevrettes de 

France. Les exportations se 
portent également très bien. 
D’année en année, la société 
fidélise des clients interna-
tionaux, preuve de son sé-
rieux et de sa rigueur. Cette 
année les principales desti-
nations étrangères ont été la 
République Tchèque, le Liban, 
l’Italie et la Russie.
Les investissements pour pré-
senter et faire connaître la 
structure sont donc payants, 
il lui reste maintenant, tout en 
conservant sa rigueur, à défi-
nir avec précision le contour 
de Chevrettes de France de 
demain.

Les équipes du service Santé 
animale ont été fortement 
mobilisées suite aux fusions 
dans le domaine des pro-
ductions animales, en lapins 
avec la CPLB et en bovins 
et ovins avec Geo, pendant 
toute la période 2013/2014. 
En termes d’organisation, il 
a fallu intégrer les équipes 
de Geo et CPLB qui fonction-
naient déjà avec leurs propres 
pharmacies. Les deux sites de 
Réaumur (CPLB) et de Pou-
zauges (Bovineo) ont ainsi été 
maintenus en réponse à la 
demande des sociétaires. 
L’ensemble des produits 
propres aux différentes 
entités ont été intégrés à la 
gamme Cavac. Il faudra au 
cours de l’année 2014/2015 
optimiser les gammes pour 
éviter de coûteux doublons.
Par ailleurs, un grand chan-
tier informatique a été lancé 
pour unifier les différents 
logiciels gérant les pharma-
cies des groupements. Ce 
projet devrait aboutir à partir 
de fin septembre 2014. Il per-
mettra à tous les opérateurs 
de partager le même fonction-
nement et les mêmes fichiers.

Plans sanitaires 
d’élevage
L’année a aussi été celle du 
renouvellement des Plans 
sanitaires d’élevage ou PSE 
qui permettent aux groupe-
ments un exercice restreint de 
la pharmacie vétérinaire. Fin 
mars 2014, Bovineo, CPLB, le 
GPV et le GPP voyaient leurs 

agréments renouvelés pour 
une période de 5 ans. A cette 
fin le service Santé animale 
s’est entouré des habituels 
partenaires vétérinaires des 
groupements. Les vétérinaires 
Cavac restant les maîtres 
d’œuvres de l’organisation. 
Le PSE de Vendée Sèvre Ovins 
sera renouvelé au printemps 
2015.

Bovins
Depuis octobre 2013, tous 
les animaux achetés pour 
l’engraissement sont triés et 
reçoivent une préparation 
sanitaire au centre d’allote-
ment de Bovineo du Margat 
(La Ferrière – 85). Afin d’amé-
liorer encore davantage cette 
préparation sanitaire, une 
charte de bonnes pratiques 
d’utilisation et d’administra-
tion du médicament est en 
cours de réalisation. 
Des essais sont également 
en cours sur les moyens de 
détection des malades en 
début d’engraissement à 
l’aide de boucles auriculaires 
prenant la température de 
l’animal toutes les 15 minutes. 
L’éleveur détecte l’hyperther-
mie grâce à une indication 
lumineuse sur la boucle.

Volailles
Comme dans la période 
précédente, l’épizootie de 
parvovirose du canard de 
Barbarie débutée au prin-
temps 2012 est restée un pro-
blème majeur. La sensibilisa-
tion des éleveurs aux bonnes 
pratiques de vaccination et 
à la protection sanitaire de 
leurs élevages reste peut-être 
encore insuffisante.
Une grande enquête épidé-
miologique en collaboration 
avec un laboratoire fabriquant 
de vaccins a permis de situer 
le taux de contamination des 
élevages à 65 %. Ce qu’il 
faut considérer comme une 
véritable épizootie régionale 
a des répercussions écono-
miques importantes sur cette 
production : taux de saisie, 
mortalité, résultats écono-
miques.
Seule une rigueur sanitaire 
accrue permettra d’aboutir à 
une évolution favorable de la 
situation.

Il est désormais possible de 
confirmer que la politique 
vaccinale mise en place en 
production de poules pon-
deuses contre les colibacil-
loses est efficace avec une 
diminution du taux de mor-
talité de 2 %. Une extension 
de cette politique à d’autres 
espèces a été réalisée au 

cours de l’année avec des ré-
sultats probants en canard de 
Barbarie et en dinde.

En poulet, dans un contexte où 
les critères des abattoirs sont 
de plus en plus exigeants, un 
accompagnement plus ciblé 
autour du vide sanitaire et 
des conditions de démarrage 
est proposé. En partenariat 
avec un laboratoire fabriquant 
de vaccins, un suivi de la 
vaccination contre la bron-
chite infectieuse aviaire (BI) 
sur une année est proposé 
(audit, sérologie, PCR).

Désormais, les aliments médi-
camenteux ne sont plus utili-
sés en volaille que de façon 
anecdotique.

Lapins
Suite à la fusion de CPLB 
avec le Groupement lapins 
de Cavac (GPL), les équipes 
sanitaires et techniques ont 
partagé leurs expériences 
respectives et dégagé des 
pistes d’améliorations tech-
niques, à savoir : la fertilité 
pour les ex-adhérents GPL et 
la stabilité en engraissement 
pour les ex-adhérents CPLB. 
Des améliorations sensibles 
sont déjà notées et restent à 
amplifier. A noter que la dé-
marche de démédication se 
poursuit.

Porcs
Le groupement porcs de 
Cavac bénéficie d’un très bon 
statut sanitaire qu’il convient 
de préserver. Une explora-
tion plus poussée du statut 
« Mycoplasme » à l’échelon 
de la multiplication est actuel-
lement en cours. Néanmoins 
des problèmes comportemen-
taux récurrents (cannibalisme) 
nécessitent une attention 
particulière.
En filière bio, compte tenu 
d’une pénalisation pour saisie 
de foies, la lutte est actuelle-
ment menée pour freiner la 
pression parasitaire en éle-
vage.
Au cours des derniers mois, 
dans le but de prendre 
en compte les évolutions 
réglementaires en termes de 
bien-être animal, un essai de 
castration sous anesthésie 
générale gazeuse a été mis en 
place dans 9 élevages par un 
stagiaire ingénieur agronome 
avec l’aide des vétérinaires du 
service Santé animale. Il s’agit 
de pouvoir proposer une 
alternative aux filières 
porcines à temps d’engraisse-
ment long (bio, Label Rouge,…) 
avec des méthodes qui 
existent dans d’autres pays 
européens. 
Comme pour les lapins, la 
démarche de démédication se 
poursuit dans les élevages de 
porcs.

Ovins
Vendée Sèvres Ovins et le 
service Santé animale pro-
posent un « pack agnelles 
» afin de réduire les avorte-
ments et les baisses de fécon-
dité. Le principe est basé sur 
une vaccination systématique 
des agnelles de renouvelle-
ment contre les trois mala-
dies les plus fréquentes res-
ponsables d’avortements en 
élevage ovin (Toxoplasmose, 
Chlamydiose et la Fièvre Q) 
avant leur mise en lutte. Trois 
vaccins en quatre injections 
sont proposés à un coût négo-
cié. 
Près de 3 000 agnelles ont 
déjà été vaccinées cette 
année. Le bénéfice devrait 
être significatif en augmen-
tant le taux d’agneaux sevrés 
par mère et donc un nombre 
d’agneaux à commerciali-
ser plus important. Une mise 
en place de ce pack chez les 
sélectionneurs de la race 
Mouton vendéen permet 
également de fournir des 
agnelles protégées chez les 
éleveurs s’installant en pro-
duction ovine.

Le Service santé animale de Cavac a été fortement impacté 
par les mouvements de fusion au sein de la coopérative. 
Au cours de l’exercice, les principaux plans sanitaires 
d’élevage ont été renouvelés.

A RETENIR
Sanitairement l’année a été variable selon les productions. 
Un point commun : la très nette diminution des aliments 
médicamenteux utilisés dans les élevages. Souhaitée par le 
Conseil d’administration de la coopérative, cette évolution 
est dans la droite lignée du plan Ecoantibio de maîtrise de 
l’antibiothérapie en production animale mis en place par le 
ministère de l’Agriculture.
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Animaux 
commercialisés 
4 750 en 2014

Exportations 
principales
République Tchèque, 
Liban, Italie et Russie.
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Volailles Porcs

Transition vers 
un avenir meilleur

Un marché perturbé 
par les crises sanitaires

Après deux exercices douloureux, les activités volailles du groupe Cavac 
retrouvent un peu d’optimisme. Les cours des matières premières ont été plus 
favorables, et d’importants progrès ont été faits par l’amont et dans les élevages.

Les cours des matières pre-
mières ont fait une pause au 
cours de cet exercice. En effet, 
les prix sont revenus à un 
niveau plus raisonnable per-
mettant de redonner de l’oxy-
gène aux filières animales. 
Fortement attendue, cette 
baisse était indispensable, 
vitale même, pour éviter l’as-
phyxie des filières animales, 
qui rappelons le, constitue le 
premier client de nos filières 
végétales.
Les réformes des schémas 
de production, des modes 
d’élevage, et des modalités 

de rémunération des éle-
veurs ont connu des fortunes 
diverses. La production amont 
de volailles qui, années après 
années, s’est quelque peu 
éloignée des attentes de 
son client n’a pas eu d’autres 
choix que de s’en rappro-
cher pour se moderniser et 
redevenir attractive. Quelques 
exemples : du rendement pour 
les filets en canard, un indice 
de consommation compétitif 
en poulet, la réduction des 
contaminations salmonelles, 
etc. Les efforts et les pro-
grès réalisés cette année par 

l’amont sont considérables et 
l’on peut tous en être fiers. 
Mais la contribution des éle-
veurs est forte, les trésoreries 
en ont pris un coup.
L’exercice qui s’ouvre est por-
teur d’espoir pour les activités 
volailles : les progrès tech-
niques sont là, laissant appa-
raître de meilleurs résultats 
économiques pour les diffé-
rents maillons de la filière ; les 
cours des matières premières 
soulagent la problématique 
de la répercussion du prix de 
revient de nos volailles ; le 
« made in France » commence 

à porter ses fruits, constituant 
ainsi un frein aux importa-
tions. La volonté est forte au-
jourd’hui de revenir à un juste 
équilibre au niveau de la va-
leur ajoutée produite par les 
filières d’élevage. Il faut que 
les éleveurs puissent déga-
ger une rentabilité suffisante 
et que les organisations de 
production poursuivent leurs 
investissements. N’oublions 
pas les clients aval (abattoirs, 
transformation) qui doivent 
aussi parvenir à des résultats 
positifs et encourageants

L’exercice aura été marqué par deux crises sanitaires 
majeures avec des effets opposés. La diarrhée 
épidémique porcine qui touche les Etats-Unis a dopé le 
prix américain alors que la peste porcine africaine 
qui s’étend en Europe de l’Est a pesé sur le prix 
européen suite à la fermeture du marché russe.

L’Europe qui exportait en Rus-
sie 700 000 tonnes de viande 
porcine par an a directement 
été impactée par l’embargo 
sanitaire. De nouveaux mar-
chés ont été trouvés pour pal-
lier à la fermeture du marché 
russe mais cela n’a pas permis 
de compenser la totalité des 
volumes. L’offre globale de 
porcs en Europe a pesé sur le 
prix avec des répercutions sur 
tous les maillons de la filière 
française fragilisant encore 
plus le maillon abattage. Les 
difficultés du groupe Gad 
avec la fermeture d’un abat-
toir témoignent de la vive 
concurrence sur le marché et 
du manque de compétitivité 
des abattoirs français face à 
leurs homologues européens.
Dans ce contexte, le groupe-
ment porcs Cavac a continué 
ses actions pour conforter 
sa position dans des filières 
permettant de valoriser la 
production (IGP, Label Rouge, 
CCP, Bio) et pour accompagner 
les adhérents dans l’optimisa-
tion des performances tech-
nico-économiques de leurs 
élevages. 

Volume de porcs 
charcutiers stable
Le lancement de la marque 
« Le Porc Français » en subs-
titution de VPF a marqué un 
virage dans la communication 
sur la viande française et cette 
démarche constitue le socle 
de toutes les filières qualité en 
garantissant la traçabilité de la 

production au consommateur. 
Le groupement est directe-
ment impliqué dans la mesure 
où il assure le transport et la 
notification de l’ensemble des 
mouvements d’animaux dans 
une base de données natio-
nale (BD porc) mise en place 
par la profession. L’orienta-
tion prise par le groupement 
d’assurer le transport en in-
terne est un réel atout pour 
assurer le suivi des flux d’ani-
maux et préserver le statut 
sanitaire des élevages. 
Le travail réalisé avec nos par-
tenaires aval dans les filières 
Label Rouge et Bio a porté 
ses fruits sur l’exercice avec 
des besoins croissants sur 
ces marchés et la possibilité 
pour de nouveaux éleveurs de 
s’engager dans ces démarches 
qualité.

Très bon statut 
sanitaire
Le sanitaire est une compo-
sante essentielle de l’élevage 
comme en témoignent les 
crises actuelles et tous les 
moyens sont mis en œuvre 
pour l’améliorer. Cela passe 
par la maîtrise du transport 
mais aussi par la qualité 
sanitaire des reproducteurs 
commercialisés. Le suivi des 
multiplicateurs assuré par 
le groupement permet de 
contrôler le statut de ces éle-
vages et un travail de fond est 
réalisé pour améliorer encore 
le niveau sanitaire des futurs 
reproducteurs. 

Le très bon statut sanitaire 
des multiplicateurs du grou-
pement est reconnu par nos 
partenaires auprès desquels 
les ventes de reproducteurs 
se développent chaque 
année.
Le groupement a travaillé éga-
lement au cours de l’exercice 
sur les pratiques d’hygiène 
en élevage, l’alimentation, le 
confort des bâtiments ce qui 
a permis de réduire significa-
tivement l’utilisation des anti-
biotiques et tout particuliè-
rement dans l’aliment 1er âge 
(- 30 % de supplémentation 
médicamenteuse).

Suivi technique 
rapproché
Les attentes des éleveurs 
en termes de performances 
techniques sont importantes 
et le groupement a organisé 
au cours de l’exercice plu-
sieurs journées techniques 
sous la forme de groupes 
de progrès. Limitées à une 
dizaine d’éleveurs, ces jour-
nées s’articulent autour d’une 
visite d’élevage avec l’analyse 
des résultats techniques et la 
comparaison des pratiques. 
Ce travail nécessite en amont 
la collecte d’informations à 
partir de la GTE ou d’audits 
réalisés par les techniciens. 
Cette année, l’audit sur la 
conduite en maternité déve-
loppé avec notre partenaire 
Inzo° a servi de support aux 
groupes de progrès.

Plus généralement, l’équipe 
technique est intervenue 
auprès des adhérents pour 
les conseiller dans la gestion 
des truies en groupe suite à 
la réglementation bien-être 
et dans les changements de 
conduite en bande destinés 
à optimiser l’organisation du 
travail. 

-  Des volumes retrouvés en canards 
avec une très bonne rotation dans les 
élevages et des perspectives de déve-
loppement face aux enjeux de la filière 
canard.

-  Une filière dinde qui s’est redressée 
avec des éleveurs qui en ont profité.

-  Des contrats éleveurs revus en dindes 
pour gagner en compétitivité.

-  Une indexation des rémunérations en 
canard selon le « rendement filet » 
et une correction du contrat éleveur 
(suite au changement de février 2013).

-  Le développement en œuf Bio et l’arrêt 
de la production d’œufs de poule de 
Marans, dans un contexte de la filière 
particulièrement compliqué.

-  La réduction très forte des volumes 
pour Doux s’accompagne d’un allonge-
ment significatif des vides sanitaires en 
élevage cet hiver et l’arrêt du desser-
rage. Le problème est désormais réglé.

-  Des contrats éleveurs historiquement 
orientés vers la productivité (« des kg 
produits par m² ») et qui se tournent 
désormais vers une recherche de com-
pétitivité par l’indice de consommation.

-  L’arrêt de la zone de production du Mor-
bihan, suite à la demande des abattoirs 
de recentrer les élevages fournisseurs 
autour des sites d’abattage.

-  Des investissements programmés à 
l’usine pour faire face aux enjeux de 
compétitivité.

-  Un changement de partenaire au 
niveau de nos élevages repros : les Ets 
Daviet à l’Oie.

-  L’activité de volailles traditionnelles 
(volailles démarrés et adultes) com-
mercialisées chez des revendeurs qui 
eux-mêmes vendent sur les marchés, 
les jardineries, les Gamm Vert, tire l’en-
semble de la filière volaille d’Antigny.

-  Concernant la production de poulets 
pour des abattoirs locaux, un chan-
gement de souche, contraint, qui 
n’apporte pas pleine satisfaction.

-  Une activité cailles, un peu décevante, 
mais qui se redresse.

-  La reprise partielle de l’activité 
volailles d’Evialis et en particulier 
la vente d’aliments pour gibier, une 
nouvelle activité dans l’univers de 
la volaille au niveau du groupe, qui 
concerne une quarantaine d’éleveurs.
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80 % 
de la production 

sous signe de qualité

Label Rouge Fermier de Vendée : 12 722 
Label Rouge Opale : 23 721
Bio : 11 200
Carrefour : 64 236
Sud-Ouest : 22 175
Conformé : 9 868

Porcs charcutiers 
198 500 (SA Geoffroy)

201 612 (GPP)

 Evolution du prix du porc charcutier 

8050

2013-2014 : 1,449 €/kg

2012-2013 : 1,483 €/kg

Aliment 1er âge 
 30 %
de supplémentation 
médicamenteuse 
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E-commerce
Des ventes 
en développement constant
Depuis sa création en 2011, le site d’e-commerce de viandes 
de la coopérative poursuit son développement. Le cap des 
3000 clients a été franchi en cours d’exercice. Une version 
mobile du site web a vu le jour.

Les ventes du site web Terre 
de Viande continuent à pro-
gresser régulièrement. En trois 
ans, plus de 7000 commandes 
ont été livrées partout en 
France. On constate une très 
bonne dynamique des pro-
duits bio qui représentent 
aujourd’hui 10 % du volume 
des ventes. En France, Terre 
de Viande est en effet un des 
rares sites Web à vendre un 
très large panel de références 
bio (bœuf, porc, volailles). La 
viande de bœuf reste toujours 
en tête des ventes, suivie de 
près par la volaille. Chaque 
année le site référence des 
nouveautés. Une gamme 
traiteur a fait son apparition. 
Des produits préparés de 
très belle qualité sont désor-
mais en vente : Parmentier de 
bœuf, gratins, mogettes de 
Vendée cuisinées…
Au niveau géographique, 36 % 
des clients sont issus des 
Pays-de-la-Loire, les régions 
Ile-de-France et Provence-
Alpes-Côte-d’Azur repré-
sentent à elles deux 30 % des 
ventes.

Retour des emballages
En cas de livraison à domicile, 
Terre de Viande a également 
mis en place un nouveau ser-
vice simple et gratuit pour 
le retour des emballages : 
anciens cartons, poches iso-
thermes et blocs de glace. 
Pour cela, il suffit d’imprimer 
une étiquette de retour via 
le site web, et de déposer ses 
emballages dans un bureau 
de poste. Il est possible aussi 
de les ramener dans les points 
relais. Cette solution a été 
mise en place suite à la de-
mande de nombreux clients, 
elle permet en même temps 
à Terre de Viande de réutiliser 
les emballages. 

Un site Mobile
La part des achats depuis un 
terminal mobile, le m-com-
merce, augmente chaque 
année. L’adaptation de Terre 
de Viande à cette tendance de 
fond était devenue incontour-
nable. Une version allégée en 
design, à l’ergonomie simple 
et adaptée aux petits écrans a 
donc été créée. 

www.terredeviande.coop

Lapins

La nouvelle CPLB, 
taillée pour affronter l’avenir
Le 1er janvier 2014, la coopérative 
CPLB a fusionné avec Cavac. Le nom de 
CPLB a été conservé pour la branche 
cunicole du groupe Cavac. Ce nouveau 
groupement à l’échelle du Grand-Ouest 
se construit pas à pas.

La nouvelle CPLB se fonde 
sur des objectifs partagés par 
l’ensemble des éleveurs.
Tout d’abord, le groupement 
compte être une force de 
proposition et de construc-
tion pour la valorisation du 
lapin de chair. La dimension 
régionale de la nouvelle CPLB 
(8 départements dans les 
régions Pays-de-La-Loire, Poi-
tou-Charentes et Bretagne) 
doit permettre d’intervenir sur 
tous les abattoirs de l’Ouest.
Participer activement aux 
évolutions du marché de de-
main, rechercher de nouveaux 

débouchés et des modes 
d’élevages plus compétitifs 
et performants sont aussi 
des objectifs importants pour 
la structure qui travaille en 
étroite collaboration avec ses 
partenaires abattoirs.

Optimisation et travail 
en commun
Sur le plan des performances 
techniques et des innova-
tions, la nouvelle CPLB doit 
progresser pour optimiser le 
coût de production en met-
tant en commun les outils de 
gestion technico économique. 
Il s’agit aussi de travailler en 
étroite collaboration avec les 
partenaires habituels : four-
nisseurs d’aliment, génétique 
et vétérinaires. L’objectif est 
de bâtir un service technique 
qui corresponde aux attentes 
des éleveurs. Réunis au siège 
de la CPLB à Réaumur (85), 
les équipes techniques tra-
vaillent ensemble depuis plu-
sieurs mois.
La mutualisation de certaines 
fonctions centrales comme la 
pharmacie, l’informatique, la 
gestion de la paie ou la com-
munication permet de faire 
des économies de coût de 
fonctionnement.

Communication
La nouvelle CPLB a également 
pour dessein de renforcer 
l’image de la production du la-
pin pour la rendre plus attrac-
tive et dynamique. Attirer de 
nouveaux éleveurs et contri-

buer au développement des 
élevages existant passe par 
un redéploiement d’un nou-
veau dispositif « Plan Avenir 
Elevage ». La prise en compte 
des attentes sociétales 
comme le bien-être animal, 
le développement durable ou 
la démédication doit rendre 
cette profession plus attirante.

La CPLB en ordre de 
marche
Depuis le début de l’année 
2014, la nouvelle structure 
se met en route. Un certain 
nombre de dossiers sont étu-
diés et validés en comité : les 
conditions commerciales de 
reprise du lapin de chair, la 
tarification de l’aliment lapin, 
le fonctionnement de la phar-

Création du GIE Go’lap 
La CPLB- Cavac et la Ciab (Ciab Lapins 
et Poitou Lapins) se sont associées en 
septembre 2014 dans le cadre d’un 
Groupement d’intérêt économique 
(GIE) baptisé Go’lap. Après les ré-
centes fusions opérées dans chacune 
des coopératives, Go’lap va encore plus loin dans la struc-
turation du bassin de production cunicole régional. Une des 
premières missions de GIE consistera à mieux organiser la 
production en lien étroit avec l’aval.
Go’lap représente 350 éleveurs de lapins situés majoritaire-
ment en Vendée et Deux-Sèvres. 
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macie, le tarif de la génétique 
(semences et reproducteurs) 
et l’harmonisation d’un nou-
veau plan Avenir Elevage. Des 
commissions ont été créées 
dans chacun de ces domaines : 
technique, génétique et com-
munication. Des investisse-
ments sont à l’étude pour 
améliorer les barrières sani-
taires et optimiser le fonction-
nement du centre de multipli-
cation. 
Des réunions techniques et 
des groupes « lap€ » sont mis 
en place. Ils permettent de 
travailler la technique d’éle-
vage, et d’échanger en toute 
convivialité avec les adhé-
rents. La nouvelle CPLB se 
construit pas à pas.

Hommes et femmes 
239 éleveurs
35 salariés

Produits Bio 
10 % 
des ventes

Nutrition animale 
79 000 tonnes 
d’aliment commercialisées

6 fournisseurs d’aliment 
référencés

Production 
9 millions 
de lapins

30%
de la

production 
nationale

Reproduction
1  centre de production 

de semences
1  centre de 

multiplication
3  fournisseurs de 

génétique

Clients
3000 en 2013-2014
2000 en 2012-2013
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Agriculture
Biologique 

Bioporc

Une nouvelle filiale 
agro-alimentaire « 100 % bio »
Implantée depuis 20 ans à la Châtaigneraie (85), l'entreprise 
Bioporc s’affirme aujourd’hui comme le leader dans la 
transformation de la viande de porc et la charcuterie / 
salaison issues de l’Agriculture Biologique. Depuis mai 
2014, cette PME dirigée par Jérôme Lebrun a intégré le rang 
des filiales du groupe Cavac. 

Cet adossement à la coopé-
rative ne doit rien au hasard 
puisque depuis 2008, Cavac 
était déjà partenaire de Bio-
porc pour l’approvisionne-
ment en porcs charcutiers Bio, 
au travers de la filière Porc Bio 
Atlantique mise en place en 
commun. Ce rapprochement 
témoigne d’une volonté par-
tagée de dynamiser encore 
davantage l’ensemble de la 
filière porc bio régionale : de 
la production à l’assortiment 
de produits de qualité propo-
sés aux consommateurs. 

Bioporc, un atout pour 
toutes les productions 
Bio du Groupe
Profitant d’un marché du Bio 
(toujours) en croissance, Bio-
porc a connu depuis plusieurs 
années un développement 
soutenu de son activité, qui 
avait conduit son président, 

Jérôme Lebrun, à investir dès 
2007 dans l’extension de 
son unité de production de la 
Châtaigneraie, afin d’atteindre 
l’objectif actuel de 250 porcs 
transformés par semaine. 
Aujourd’hui, la demande en 
produits alimentaires certifiés 
Bio reste forte notamment 
dans les filières animales. 
De même, les consomma-
teurs sont également sen-
sibles à l’origine française des 
matières premières. C’est 
pourquoi, en défendant 
les valeurs d’une filière Bio 
« 100 % française » attachée 
au territoire régional de Cavac, 
Bioporc s’inscrit parfaitement 
dans cette dynamique. L’élar-
gissement de la gamme aux 
autres productions Bio de la 
coopérative devrait permettre 
à Bioporc de poursuivre sa 
progression soutenue aussi 
bien dans les réseaux de 
magasins spécialisés bio 

qu’en grande distribution. A 
ce titre, la société a déjà prévu 
une quarantaine de nouvelles 
références en légumes secs 
et de conserves cuisinées Bio 
qui seront commercialisées 
dès le 1er janvier 2015 sous la 
marque Saveur du Bocage. 
En bénéficiant de l’appui 
du Groupe, la filiale Bioporc 
va pouvoir mener tous les 
investissements industriels, 
logistiques, marketing et com-
mercial nécessaires pour faire 
face aux développements 
futurs de ses marchés. Avec 
cette implication plus forte 
dans l’aval, la coopérative 
- déjà impliquée dans le Bio 
sur la partie amont - entend 
s’appuyer sur Bioporc pour 
valoriser encore davantage 
l’ensemble des productions 
Bio de ses adhérents, dans 
une logique de « Filières ». 

Transformation 
250 porcs bio 
par semaine

75 salariés

Certification IFS 
version supérieure
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Bioporc Céréales 

Légumes

Porcs charcutiers 

Des marques de 
bon goût !

Des rendements affaiblis 
par la pluie

Elargir les diversifications 
aux exploitations Bio

Dynamiser la montée 
en puissance de la filière

Créée en 1991, Bioporc n’a 
cessé de développer son 
offre « produits » autour de la 
viande de porcs Bio : plus de 
80 recettes différentes des-
tinées aux rayons boucherie, 
charcuterie cuite et sèche ou 
encore l’épicerie. 
Bien implantée en magasins 
spécialisés « bio » sous les 2 
marques Bioporc et Saveurs 
du Bocage et en GMS sous sa 
marque Bonjour Campagne, 
Bioporc se développe égale-
ment de plus en plus sur les 

aux autres marchés de la res-
tauration collective (RHF, RHD) 
et des PAI (Produits alimen-
taires intermédiaires). 
La société revendique le 
bon goût des traditions culi-
naires, tout en offrant à ses 

clients les garanties de qualité 
et de traçabilité. Bioporc est la 
seule entreprise française de 
charcuterie 100% BIO certi-
fiée IFS. 

La collecte de céréales et d’oléo-protéagineux biologiques 
diminue légèrement, à cause de la météo froide et 
pluvieuse. Ainsi 14 000 tonnes ont été collectées, 
principalement du blé tendre et de maïs. A moyen terme, 
la coopérative entend renforcer sa production bio pour 
répondre à la forte demande.
Que ce soit en blé comme en 
maïs, les rendements ont été 
en baisse en 2013 à cause 
des conditions météorolo-
giques défavorables. L’inté-
gralité des volumes de blé a 
été valorisée en panification, 
la qualité était donc au ren-
dez-vous. Des premiers tests 
d’association de blé avec une 
légumineuse (pois) ont été 
menés sur le terrain. La tech-
nique est très intéressante au 
niveau agronomique. Les ré-
sultats sont encourageants, le 

blé en association obtient un 
rendement équivalent à celui 
du blé seul. La coopérative va 
poursuivre ses essais à plus 
grande échelle lors de l’exer-
cice 2014/2015.

Une forte demande 
d’origine française
Le marché national exige 
de plus en plus de céréales 
d’origine française en rem-
placement de ses autres 
sources d’approvisionnement 
européennes. Face à cette 

demande de plus en plus pré-
gnante, Cavac entend renfor-
cer ses productions végétales 
bio. L’objectif est de répondre 
à deux grands débouchés : la 
meunerie et l’alimentation 
animale (volailles et porcs bio 
principalement). Il est impé-
ratif de poursuivre la dyna-
mique de conversions et ainsi, 
adapter les surfaces de bio au 
rythme des besoins. La coo-
pérative poursuit sa politique 
de contractualisation plurian-
nuelle entre l’amont et l’aval. 

Les cultures proposées par 
l’OP légumes (légumes secs 
ou industrie) sont une force 
pour les adhérents de la coo-
pérative en matière d’assole-
ment. En production Bio, c’est 
encore plus vrai ! Ces diverses 

cultures légumières (pois, 
mogettes, lentilles, haricots 
blancs,  rouges,…) apportent 
une grande latitude de diver-
sifications des assolements 
(parfois complémentaires), ce 
qui est tout à fait en accord 

avec l’esprit de l’Agriculture 
Biologique. 
Au niveau des marchés, cette 
palette de légumes secs Bio, 
créatrice de valeur ajoutée, 
est atout fort pour le dévelop-
pement de la gamme Grain de 
Vitalité, notamment en GMS 
qui est demandeuse de cette 
« origine France ». 
De même, la demande crois-
sante de "repas bio" en res-
tauration scolaire est de 
nature à stimuler les ventes 
de légumes Bio. Ainsi, les pro-
ductions de légumes secs bio 
affichent des perspectives 
porteuses pour l’avenir.

Le Groupe Cavac a renforcé 
notablement son implication 
dans la filière « Porcs Bio » 
depuis le rachat de l’entre-
prise Bioporc en 2014, l’enjeu 
étant de maîtriser les maillons 
amont et aval de cette filière. 
Dans le cadre de la filière 
« Porcs Bio Atlantique », la 

coopérative a produit 11 200 
porcs en 2013-2014 soit en 
moyenne 215 porcs par se-
maine. Le développement est 
globalement conforme aux 
objectifs fixés. La filière est 
sécurisante pour les éleveurs : 
ils bénéficient d’un contrat 
d’engagement de reprise avec 
un prix de vente déconnecté 
du cadran et fixé en fonc-
tion des coûts de production. 
L’objectif est d’atteindre une 
production effective de 250 
porcs par semaine, au second 
semestre 2015.
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11 200 
Porcs Bio / an

 Production

10,7 %
du chiffre d'affaires global 
du Groupement porcs

15,8 % 
de la production 
nationale de Porcs 
Charcutiers Bio 

de la production 
nationale de 
Céréales Bio 

de la production 
nationale de 
Légumes Secs Bio 

Céréales Bio
en chiffre d'affaires

11,7 % 
des ventes totales 
de céréales Cavac 

Légumes Bio
En chiffre d’affaires

11,8 % 
des ventes de légumes 
de l'OP Cavac

10 % 

12 % 



Pôle distribution

Le chiffre d’affaires de Cavac 
Distribution se stabilise en 
2013-2014 à 29 millions 
d’euros. La filiale de 
distribution s’en sort plutôt 
bien grâce à une bonne 
gestion, sans dérapages, 
dans un contexte de marché 
mature.

Cavac Distribution stabilise 
son chiffre d’affaires en 2013-
2014, un résultat positif par 
rapport au réseau national 
obtenu grâce à une gestion 
serrée, dans un contexte de 
marché arrivé à maturité. Le 
paysage des jardineries est 
actuellement en mutation. 
Deux très mauvais printemps 
(2012 puis 2013) et la baisse 
du pouvoir d'achat ont mis 
à mal le marché français de 
la jardinerie qui connaît des 
fortunes diverses. Par rapport 
à ses concurrents, le réseau 
Gamm vert tient le choc grâce 
à une modèle sans doute 
plus équilibré et pérenne. 
Cavac Distribution reste d’ail-
leurs très bien placé dans le 
classement du réseau natio-
nal Gamm vert. Toutefois, le 
marché est difficile, et il faut 
batailler pour maintenir ses 
parts de marché face aux en-
seignes de la jardinerie mais 
aussi face au e-commerce. Les 
petits formats de magasins 
s'en sortent mieux, la proxi-

mité reste un atout. En termes 
d’investissements, trois maga-
sins (Marans, Saint-Gilles et 
La Châtaigneraie) ont intégré 
le nouveau concept Gamm 
vert aux couleurs attrayantes 
(vert anis et marron chocolat). 
L’AgriVillage de La Boissière-
de-Montaigu a été entière-
ment refait et le site du Poiré-
sur-Vie relooké.

Derniers nés, les 
« Gamm vert Village »
Cette année a vu naître la 
nouvelle enseigne « Gamm 
vert Village » qui remplace le 
terme de « Comptoir du Vil-
lage » pour les petits maga-
sins de proximité ne dépas-
sant pas 600 m² de surface 
de vente. Ce changement per-
mettra ainsi de travailler sous 
une seule et même marque 
ombrelle et apportera plus de 
clarté auprès des consomma-
teurs.

Motoculture toujours 
présente
Fin 2013, la filiale de distribu-
tion avait pris la décision de 
fermer la concession moto-
culture d’Olonne-sur-Mer. La 
motoculture n’est pas pour 
autant abandonnée dans le 
réseau puisque les magasins 
Gamm vert continuent à dé-
velopper cette activité déjà 
bien présente et à assurer 
le service après-vente pour 
l’ensemble du matériel (parti-
culiers et professionnels).

Animations 
commerciales
De nombreuses animations 
commerciales ont été mises 
en place auprès d’une clien-
tèle professionnelle, notam-
ment par les magasins de La 

Roche-sur-Yon, Fontenay et 
Challans. Le partenariat avec 
Husqvarna se poursuit au tra-
vers de nombreuses anima-
tions auprès du grand-public 
sur l’Automower, cette ton-
deuse « robot » électrique qui 
fonctionne en autonomie. 

Pôle
Distribution 

Cavac Distribution

Un chiffre d’affaires stable

A RETENIR 
Avec 1 020 magasins 
implantés sur tout le ter-
ritoire et plus d’1,1 mil-
liard d’euros de chiffre 
d’affaires, le réseau natio-
nal Gamm vert consolide 
sa position de leader de 
la jardinerie de proximité 
avec 8 % de de part de 
marché.
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La Châtaigneraie

29 millions d’euros
de chiffre d’affaires
 Stabilité

123 Salariés
 Stabilité

MAGASINS
NOMBRE ET SURFACE MOyENNE

AGrIVILLAGe GAMM VerT VILLAGe GAMM VerT

245 m²
502.5 m²

2106 m²

11423
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Pôle
Développement

L’exercice passé aura été marqué par un fort développement 
de l’activité « défibrage » pour répondre aux nombreux 
débouchés. En revanche, le développement des ventes sur la 
partie « isolation » reste handicapé par un contexte toujours 
difficile dans le secteur du Bâtiment.

Comme en témoigne la jour-
née Interchanvre organisée 
le 29 août 2014 à Sainte-
Gemme-la-Plaine, Cavac 
Biomatériaux est un acteur 
industriel majeur sur les mar-
chés du « Chanvre » et des 
autres fibres végétales telles 
que le lin. Venus nombreux 
assister aux présentations 
de l'interprofession française 
Interchanvre, de l'associa-
tion Construire en chanvre et 
de l’EIHA*, les invités ont pu 
découvrir les installations de 
défibrage et notamment le 
nouveau bâtiment de stoc-
kage de 4 000 m2 en cours 
d’achèvement. 
De même, Cavac Biomaté-
riaux s’est doté de nouveaux 
bureaux implantés sur le 
même site dans des structures 
modulaires, isolées bien évi-
demment avec notre isolant 
Biofib’duo. Cette isolation par 
l’extérieur des constructions 
modulaires est une première 
tout à fait concluante et les 
équipes peuvent témoigner 

au quotidien de l’efficacité de 
notre isolant « chanvre et lin » 
en matière de confort d’été et 
d’hiver. 

Une filière « chanvre » 
Cavac reconnue et 
fédératrice
La filière « chanvre » est 
désormais bien ancrée sur le 
territoire de la coopérative, 
avec un noyau dur de produc-
teurs réguliers regroupés dans 
l’OP Chanvre. Ce sont près de 
1 200 hectares de chanvre 
qui ont été récoltés en sep-
tembre 2014 dans des condi-
tions météo particulièrement 
favorables, avec de bons ren-
dements en paille (autour de 
8 tonnes / ha). 
Cette année encore, le pro-
totype développé pour la ré-
colte combinée des pailles et 
des graines a été utilisé avec 
succès, ce qui permet de lais-
ser entrevoir dans le futur de 
nouvelles valorisations pour 
la graine de chanvre. 
Afin de sécuriser durablement 

son approvisionnement en 
pailles, la coopérative a éga-
lement su nouer des relations 
avec d’autres bassins fran-
çais de production, ce qui va 
permettre d’augmenter les 
surfaces emblavées de près 
de 50 % en 2015 avec 1750 
hectares de chanvre, dont 
1350 hectares sur notre 
territoire. 

Cavac Biomatériaux

Un pilier industriel du Chanvre 
« made in France »

Le chanvre, 
un matériau d’avenir ! 
Très écologique, le chanvre industriel a parfaitement trou-
vé sa place dans la rotation des assolements de notre ter-
ritoire du fait de ses vertus agronomiques (remontée des 
éléments fertilisants en surface, bonne aération du sol, 
effet « rendement » sur les blés suivants,…). Sans être une 
plante miracle, le chanvre offre un vrai potentiel en ma-
tière de débouchés du fait des vertus de ses fibres (forte 
résistance, faible poids / densité,…) et de la chènevotte 
(propriétés isolantes, absorption d’eau,…). Sans oublier les 
valeurs « nutritionnelles » de la graine de chanvre (dont 
l’huile investit désormais le secteur médical et l’industrie 
alimentaire). 

* EIHA : Association européenne des industriels du chanvre 
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Après Biofib'Pano, 
Cavac Biomatériaux 
étoffe à nouveau 
sa gamme avec 
Biofib'Trio, un 
isolant composé de 
fibres de chanvre, 
de coton et de lin au 
rapport qualité/prix 
optimisé.

En début d’année 2014, 
Cavac Biomatériaux étoffait 
sa gamme Biofib’isolation 
avec une nouvelle référence 
à base de fibres de bois : le 
Biofib’Pano. Ce nouveau 
panneau rigide (22 ou 35 
mm d’épaisseur) associé aux 
autres isolants semi-rigides 
Biofib’ offre une solution com-
plète pour l’isolation par l’ex-
térieur (ITE). 
Pour le salon ARTIBAT d’oc-
tobre 2014, la filiale élargit 
encore sa gamme avec un 
nouvel isolant Biofib’Trio aux 
performances thermiques op-
timisées. Fruit de deux années 
de Recherche et Développe-
ment, ce nouveau panneau 
constitué de fibres de chanvre, 
coton et lin vient compléter la 
gamme – déjà très complète - 
avec une compétitivité écono-
mique améliorée. 
Grâce à une équipe commer-
ciale renforcée (5 commer-
ciaux au plan national), la 
marque Biofib’isolation gagne 
en notoriété auprès des arti-
sans et des prescripteurs, au 
travers des référencements 
actifs, désormais dans les 
principaux négoces profes-
sionnels (Chausson Matériaux, 
Point P, Gedimat, Tout Faire 
Matériaux, SAMSE, VM, Denis 
Matériaux...). 

Sourcing durable
La conjoncture reste toujours 
difficile pour les métiers de 
la construction qui souffre 
d’une trop faible reprise des 
chantiers dans le neuf notam-
ment (réduction des aides, 
manque de visibilité pour les 
investisseurs,…). Pour autant, 
la création du Label « Bâti-
ment Biosourcé » ainsi que 
la mise en avant des isolants 
biosourcés dans le cadre 
de la transition énergétique 
« plus verte » de notre éco-

nomie devraient aider à la 
promotion de matériaux alter-
natifs, qui aujourd’hui allient 
performances techniques et 
attentes en matière de déve-
loppement durable / sourcing 
renouvelable. 

Au travers de ses activités Biochaud 
et NEeco, Cavac est impliqué depuis 
plusieurs années dans le secteur de la 
biomasse Energie, en cohérence avec sa 
stratégie en matière de développement 
durable.

Depuis trois ans, le groupe 
Cavac est rentré au capital de 
la structure NEeco, aux côtés 
du groupe coopératif agricole 
« La Dauphinoise » et d’un 
groupe belge Diwood, en ap-
portant sa filiale Biowood par 
voie de fusion.
Avec deux sites industriels, 
dont le premier à Arlanc au 
sud de Clermont-Ferrand, 
le second au Grand Serre 
(Drôme), NEeco s’affirme au-
jourd’hui comme l’un des lea-
ders du marché français 
Les tonnages de granulés 
fabriqués par NEeco, distri-
bués principalement sous la 
marque Natural Energie, ont 
augmenté de 4 % en 2013-14 
sur la France, avec un volume 
de 58 000 tonnes, en forte 
progression sur le réseau 
Gamm vert.

Le marché français encore bal-
butiant en 2008 avec moins 
de 100 000 tonnes consom-
mées a explosé ces dernières 
années pour atteindre près de 
1 million de tonnes cette an-
née, avec une perspective à 2 
millions de tonnes à l’horizon 
2020. 

Enfin, le groupe Cavac est éga-
lement présent sur le marché 
du combustible « Barbecue » 
via son produit Biochaud à 
base de rafles maïs, produit 
disponible dans les rayons 
GMS.

Biofib’isolation Biomasse énergie

Biofib'Trio, nouveau produit 
lancé sur le salon ARTIBAT

Un marché 
en progression

Biofib’Trio : un rapport 
qualité / prix optimisé ! 
Déclinaison du duo « chanvre et lin », 
produit phare de la gamme, le Bio-
fib’Trio voit sa composition optimi-
sée avec l’apport de fibres de coton. 
Une meilleure résistance thermique, 
un produit certifié ACERMI comme le 
Biofib’duo, des performances thermiques 
améliorées à un prix plus serré… le nou-
veau venu devrait répondre aux attentes 
des artisans et des négoces, sensibles aux 
matériaux « biosourcés » performants, tech-
niquement et économiquement. 
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SOLUTIONS BIOFIB'

Traditionel 100% chanvre
λ = 0,040 W/m.K

(Avis Technique EU)
Ep 200mm : R = 5 m2.K/W

MOB

ITE

chanvre

Isolation Thermique

Chènevotte calibrée
• Régulation hygrométrique
• Inertie thermique
•  Pose selon règles

professionnelles de CenC

Béton
de chanvre

 
Enduits

chaux/chanvre
(inter./exter.)

chènevotte

L'isolation végétale 
économique
λ = 0,039 W/m.K
Ep 200mm : R = 5,1 m2.K/W

Mur
maçonné végétal

Egalisation des sols
λ = 0,060 W/m.K

Rénovation 
des sols chape

La solution acoustique
Rw : jusqu'à 25 dB de moins !

Murs & plancher

acoustix

Rénovation

Étanchéité à l'air Souffl age

Isolation Acoustique

control

Isolation thermique certi� ée
λ = 0,041 W/m.K
Certifi é ACERMI

ex :  R = 7,2 m2.K/W
(ép. : 200 + 100 mm)

Charpente
Traditionnelle

• Entre chevrons
• Sous rampants
• déroulé au sol

duo

Traditionnel
100% ouate de cellulose*
λ = 0,039 W/m.K (souffl  age)
ex : R = 6 m2.K/W
(ép. : 275 mm)

Charpente
Industrielle

Soufflage •
Insufflation •

Epandage •

ouate

Confort acoustique renforcé
λ = 0,040 W/m.K 

Essais FCBA : jusqu'à Rw = 69 dB

Cloisons distributives
& séparatives

ouate

Frein vapeur

Adhésifs

*Jet� b' ouate sous licence Trendisol®
Certi� cat ACERMI

N°14/130/929

*Information sur le niveau d’émission de substances volatiles dans l’air
intérieur, présentant un risque de toxicité par inhalation sur une échelle
de classe allant de A+ (très faibles émissions) à C (fortes émissions)

*Information sur le niveau d’émission de substances volatiles dans l’air
intérieur, présentant un risque de toxicité par inhalation sur une échelle
de classe allant de A+ (très faibles émissions) à C (fortes émissions)

*Information sur le niveau d’émission de substances volatiles dans l’air
intérieur, présentant un risque de toxicité par inhalation sur une échelle
de classe allant de A+ (très faibles émissions) à C (fortes émissions)

*Information sur le niveau d’émission de substances volatiles dans l’air
intérieur, présentant un risque de toxicité par inhalation sur une échelle
de classe allant de A+ (très faibles émissions) à C (fortes émissions)

Certi� cat ACERMI
N°11/130/696

*Information sur le niveau d’émission de substances volatiles dans l’air
intérieur, présentant un risque de toxicité par inhalation sur une échelle
de classe allant de A+ (très faibles émissions) à C (fortes émissions)
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La filiale Zen’nature créée à Breuil-Barret (85) en 2009 par Coop Eveil et Cavac 
ne cesse de développer ses activités sur les marchés des litières pour animaux 
(marque Zen’lit) et du paillage jardin (marque Biofib’garden). Preuve en est, la 
construction en 2014 d’un nouveau bâtiment qui abrite une seconde ligne de 
conditionnement. 

Si l’activité a débuté histo-
riquement avec les copeaux 
de bois et la paille, les syner-
gies avec l’outil de défibrage 
de Cavac Biomatériaux ont 
permis d’élargir la gamme à 
d’autres matières premières 
végétales comme la chè-
nevotte. En effet, ce « bois 
de chanvre » dispose d’une 
grande capacité d’absorption 
d’eau et de vertus isolantes, 
propriétés idéales en matière 
de paillage jardin et de litières 
pour les animaux. Pour autant, 
Zen'nature ne cesse d’étoffer 
sa gamme en multipliant les 
références et les tailles de 
conditionnement : des grands 
formats (12 kg,15 kg ou 20 kg) 
aux petits formats (6 kg, 8 kg 
ou 9 kg). 

Une nouvelle ligne 
dédiée aux fibres 
longues
Zen’nature s’est agrandi avec 
la construction d’un bâtiment 
qui abrite une nouvelle uni-
té de conditionnement des 
litières et des paillages. L’ob-
jectif de cet investissement 
est de pouvoir répondre aux 
marchés - en forte croissance 
- des fibres longues telles que 
la paille, le foin, les fibres de 
chanvre ou encore la chène-
votte. 
Cette nouvelle ligne configu-
rée pour la fibre longue per-
met désormais de spécialiser 
la première unité sur la mise 
en sac des copeaux bois et 
de la paille broyée. Elle est 
également mieux adaptée au 
conditionnement en format 
100 litres, qui devrait per-

mettre de toucher une cible 
plus large, grâce au faible 
encombrement et à la prati-
cité du sac équipé d’une poi-
gnée. En volumes, ce sont déjà 
100 000 ballots en format 
8 kg qui ont été produits, dont 
20 000 ballots sous nos 2 
marques Zen’lit et Biofib’gar-
den (le reste étant en contrat 
sous marque en litières).

Au cours de l’exercice, la 
gamme s’est donc encore 
étoffée avec de nouvelles 
références supplémentaires, 
qui seront disponibles sur 
l’ensemble du territoire cou-
rant 2015 : 

-  Zen’lit Paille 
(6 kg  et 9 kg)

-  Zen’lit « Foin de Prairie » 
(6 kg et 12 kg) 

-  Zen’lit « Foin du Marais 
Poitevin» (6 kg et 12 kg) 

-  chènevotte en format 8 kg, 
sous marque Zen’lit en 
litière et Biofib’garden en 
paillage jardin. 

De l’innovation 
avec Copodis 
Très attachée au monde 
de l’élevage, la société 
Zen’nature est alllée plus loin 
que le produit « litière » en 
concevant avec l’entreprise 
Rabaud (85). une machine de 
distribution des copeaux de 
bois destinée aux élevages 
cunicoles. Lancée au cours 
du Space 2014, cette distri-
butrice de copeaux « Copo-
dis » a d’ailleurs été primée 
« 2 étoiles » dans le cadre du 
concours Innov’Space 2014, 
preuve de son caractère très 
innovant. Cette machine dé-
lite les sacs de copeaux bois 
compressés (18 et 20 kg) et 
les distribue directement 
dans les cages des lapines. 

Zen’nature 

Paillages et litières 
pour tous les besoins !

Copodis, confort de travail 
en élevage cunicole 

Cette machine simple mais ingénieuse offre un vrai 
confort de travail à tous les éleveurs de lapins 
pour installer les litières de copeaux de bois. 

Plus besoin de se baisser, l’opérateur a 
juste à mettre les sacs dans la trémie 
supérieure. Il actionne ensuite le rotor 
de la machine qui fonctionne sur bat-
terie, en la poussant le long des cages. 
Il en ressort des copeaux bien aérés 

que les lapines affectionnent tout 
particulièrement pour faire leur 
nid. La machine est réglable en 
hauteur afin de s’adapter aux ins-
tallations des éleveurs. Outre le 

gain de temps, Copodis permet 
de réduire la dose de copeaux 
apportée.
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